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Sans relief, 
ni transparence

La symphonie de Prague, et la 
Messe solennelle, de Mozart, pré­
sentés lors du dernier concert de 
l’OSM, dirigé par Helmutt Rilling 
(ci-contre), ne parvinrent pas à 
combler nos attentes, écrit Carol 
Bergeron. Peu familier avec les 
caprices acoustiques de la PdA, le 
chef n’a su trouver le juste do­
sage des éléments sonores.
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Caprice, retour 
sur Vedute

René Pavant est mort le 3 novem­
bre 1987‘; il avait 38 ans. Aujour­
d’hui, l’homme, le professeur, 
l’ami, l’historien et critique d’art, 
l’écrivain, le penseur, vivent sous 
10,20,100 formes différentes dans 
le souvenir de centaines d’élèves, 
de collègues, d’artistes, d’incon­
nus, qui tous l’ont approché ou 
connu, un moment ou une vie. 
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Erasmus 
et le Québec

Il y a une semaine, le chef de l’As­
semblée des Premières Nations, 
George Erasmus, y allait d’une 
surprenante proposition d’al­
liance aux Québécois, assortie de 
plates excuses pour ses violents 
propos de l’été 1990. La page 
Idées, Événements du DEVOIR 
est aujourd’hui toute consacrée à 
l’analyse de ces propos.
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Tourisme et musée
Tourisme et culture font de plus 
en plus bon ménage. Les exem­
ples foisonnent : le Rijksmuseum 
d’Amsterdam, le Louvre et le mu­
sée d’Orsay à Paris. Le Musée de 
la civilisation à Québec (ci-con­
tre) ne craint pas d'utiliser le 
marketing et le sendee à la clien­
tèle pour mousser ses visites et 
créer une histoire d’amour entre 
eux et le lieu culturel. Une chroni­
que de Normand Cazelais 
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L’ajustement de l’équilibre démocratique
Lortie souhaite une réforme électorale axée sur le libre exercice du droit de vote

Pierre O’Neill

PHOTO JACQUES GRENIER

La refonte des règles régissant le financement des partis sera la pierre angulaire de la réforme. Toutefois, il n’est pas question que la Commission Lortie re­
commande l'interdiction des contributions des sociétés comme le réclamait le caucus conservateur du Québec.

réal, il ressort que la loi ne sera pas 
chambardée, mais remise à jour, 
raffinée, pourvu que le premier mi­
nistre Mulroney souscrive à ses re­
commandations. Guidé par son prag­
matisme, il promet une réforme 
axée prioritairement sur l’élimina­
tion des embûches au libre exercice

du droit de vote. Des changements 
visant un meilleur équilibre des 
chances entre les aspirants à la can­
didature officielle d’un parti, entre 
les candidats des divers partis et en­
tre les partis.

Dans cette optique, la refonte des 
règles régissant le financement des

partis sera la pierre angulaire de la 
réforme. Au Canada, ce n’est pas 
René Lévesque mais Pierre 'IYudeau 
qui a innové en cette matière. C’était 
en 1974, trois ans avant que le gou­
vernement péquiste fasse adopter la 
loi no 2, qui allait toutefois un cran 
plus loin en fixant à 3,000$ le ma­

ximum permis des contributions in­
dividuelles et en interdisant les con­
tributions des compagnies. Une loi 
largement inspirée de la loi qui était 
en vigueur à l’époque en Californie.

Puis, ce fut l’inclusion de la Charte 
fédérale des droits et libertés dans la 
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DE TOUTES LES EXIGEN­
CES de la démocratie, la qua­
lité des droits fondamentaux 
offerts aux citoyens est la plus im­

muablement liée à révolution poli­
tique de la société.

Sous l’éclairage relativement nou­
veau de la Charte des droits et liber­
tés, la Loi électorale du Canada ap­
paraît aujourd’hui déficiente et doit 
etre modernisée pour renforcer le 
rôle fondamental des partis politi­
ques.

Face à l’impérieuse nécessité de 
rétablir la confiance de la population 
dans les institutions politiques du 
pays, le gouvernement conservateur 
de Brian Mulroney a créé en novem­
bre 1989 une commission royale d’en­
quête sur les règles régissant l’élec­
tion des députés de la Chambre des 
communes et sur le financement des 
partis politiques pendant les cam­
pagnes électorales.

Pierre Lortie, auquel il a confié la 
présidence de cette commission iti­
nérante, est ni un penseur, ni un ré­
formiste. Economiste et ingénieur de 
formation, sa carrière d’administra­
teur est jalonnée d’exploits à saveur 
néo-libéraliste. Âgé de seulement 44 
ans, l’homme à la crénière blanche 
et touffue arbore une feuille de route 
impressionnante. Avant de devenir 
president du groupe de services fi­
nanciers de Bombardier, il a occupé 
des postes de direction dans une di­
zaine d’entreprises importantes, no­
tamment à la Bourse de Montréal, 
au sein du groupe SKCOR et chez 
Provigo. Il importe surtout de se rap­
peler qu’il était du comité Gobeil, à 
qui Robert Bourassa avait confié le 
mandat d’élaborer les scénarios de 
privatisation des sociétés d’État.

Bref, Pierre Lortie a rarement été 
vu dans des manifestations dénon­
çant l’oppression des patrons sur les 
travailleurs. Et il n’est pas non plus 
le genre à fréquenter l’estaminet du 
coin. Mais coiffé du chapeau de pré­
sident de commission, il s’efforce de 
laisser tomber les préjugés et d’as­
sumer sans ornières son mandat. De 
l’entrevue qu’il a accordée au DE­
VOIR la semaine dernière à ses bu­
reaux de la Place d’Armes à Mont-
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Armées de d’imagination, de patience et de matériel informatique, Marie Bé- 
dard et Louise I)e Serres affirment avoir plus d’un tour dans leur sac pour re­
donner, à l’aide de l’ordinateur, la voix ou l’indépendance aux personnes han­
dicapées physiquement.

Puces et coup de pouce 
contre le mur du silence

Isabelle Paré

PARALYSÉE de la tête aux 
pieds et muette depuis sept ans, 
elle pouvait à peine communi­
quer. De son corps immobile, seuls 

ses yeux, rivés aux lettres d’un ta­
bleau, donnait aux infirmières le brin 
d’un soupçon de ce qui ce passait 
dans sa tete.

Attteinle du « locked in syndrom » 
ou syndrome de verrouillement à la 
suite d’un accident, cette femme, qui 
n’avait plus dit mot ni à sa famille ni 
à personne, était jusque-là condam­
née à vivre pleinement consciente 
dans un corps figé à jamais.

Mais, depuis quelques mois, un 
simple petit interrupteur fixé à son 
pouce a abattu les murs de cette pri­
son du silence. Un ordinateur, relié à 
ce minuscule bouton pressoir, dé­
code le langage morse qu’envoie 
cette quadraplégique à l’aide du seul 
mouvement que lui a laissé son 
corps. Un petit coup de pouce.

Un pouce, aidé de quelques puces 
intelligentes, et voilà un univers 
transformé. En perpétuel dévelop­
pement, l’utilisaton de l’informatique 
et de moyens d’accès à l’ordinateur 
révolutionnent chaque jour la vie de

L’informatique 
révolutionne 

la vie
des handicapés

personnes gravement handicapées.
« Après sept ans, elle peut main­

tenant se promener partout avec son 
ordinateur portatif, communiquer 
avec sa famille ou les infirmières. 
Théoriquement, on pensait qu’il n’y 
avait pas d’atteintes à son cerveau 
mais personne n’avait jamais pu le 
vérifier », explique Mme Marie Bé- 
dard, ergothérapeute à la Clinique 
informatique de l’Institut de réadap­
tation de Montréal.

Là, rue Darlington, on s’affaire de­
puis plusieurs années à abattre les 
murs de ces prisons à l’aide de pe­
tites puces. À tel point, que l’Institut 
a développé en huit ans une exper­
tise qui lui vaut des appels venus 
d’Ontario, de Nouvelle-Ecosse, du 
Nouveau-Brunswick et de partout au 
Québec. Hissées spécialistes dans ce 
domaine de pointe, Marie et Louise,

les responsables de la Clinique d’in­
formatique, disposent même d’un lo­
giciel pour évaluer la performance 
des divers moyens d’accès d’un bé­
néficiaire à l’ordinateur.

Depuis peu, l’ordinateur redonne 
la voix aux victimes du syndrome de 
verrouillage, ramène les quadraplé- 
giques sur les bancs d’école et sur le 
marché du travail. Comme la bicy­
clette qui donne du tonus aux mus­
cles amolis, l’ordinateur peut entraî­
ner la mémoire, la perception, l’at­
tention et la faculté d’analyse de per­
sonnes dont les facultés cérébrales 
ont été endommagées par un acci­
dent cérébro-vasculaires (ACV).

« Pour les victimes d’ACV, tout ce 
dont on disposait avant pour la réa­
daptation, c’étaient des livres d’âge 
scolaire. Enfin, l’ordinateur est vrai­
ment un outil moulé aux besoins des 
adultes », affirme Marie Bédard.

Pour les accidentés de la route, at­
teints d’un « locked-in syndrom » ou 
de paraplégie, les perspectives d’a­
venir étaient encore plus sombres. 
« L’ordinateur leur permet réelle­
ment de terminer un cours universi­
taire. Avec de l’entraînement, ils 
peuvent être aussi compétitifs que 
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LE DEVOIR 
oblige...

(lilies Lesage

EN NOVEMBRE dernier, lors 
de la soirée-bénéfice pour LE 
DEVOIR, à Montréal, notre 
directrice a fait part de son intention 

de se rendre dans les régions du 
Québec pour permettre aux amis du 
journal de faire aussi leur part. Pour 
le coup d’envoi, Mme Lise 
Bissonnette a choisi une ville et une 
région qui lui tiennent à coeur, à elle 
et à moi : Rouyn-Noranda, où elle est 
née et a grandi, où j’ai aussi des 
racines profondes, étant né à 
Macamic (Abitibi-ouest), et ayant 
fait mes premières armes en 
journalisme dans la « capitale » de 
l’Abitibi-Témiscamingue, il y a déjà 
près de 35 ans.

La « patronne » m’a aimablement 
invité à l’accompagner à ces agapes 
amicales, à titre de fils de la région, 
comme elle le fait pour d’autres 
artisans du journal aux prochaines 
étapes de la relance de nos amis : à 
Hull, avec Marie Laurier; à Trois- 
Rivières, avec Bernard Descôteaux.
« Chez-nous », c’est ce soir que le 
rendez-vous a été donné, il y a 
plusieurs semaines, bien avant que le 
ministre des Finances du Québec en 
fixe un autre aux médias et aux 
Québécois : le budget. Lise sera avec- 
nos amis les Témiscabitibiens, 
comme on les appelle désormais (ce 
qui doit bien faire plaisir aux gens du 
Témiscamingue, qui ne sont pas plus 
des Abitibiens que les citoyens de 
Chicoutimi ne sont des .Jeannois). Je 
dois, pour ma part, « enfermé » toute 
la journée à Québec, tenter de 
décortiquer et d’expliciter la 
substantifique moelle du discours de 
M. Gérard-D. Levesque, l’aimable 
doyen de l’Assemblée nationale.

Le devoir oblige.
Ce n’est pas d’aujourd’hui que ce 

modeste journal, qui a l’âge des 
premiers pionniers de la région 
« éloignée » — de quoi, je me le 
demande encore — par excellence 
du Québec, fait appel à ses amis. À la 
fois fragile et fort, infatigable, mais 
parfois essoufflé d’être sans cesse 
sur la brèche avec de si maigres 
ressources, le quotidien fondé par 
Henri Bourassa a toujours compté 
sur de fidèles lecteurs, peu 
nombreux mais exigeants, pour 
survivre. Les récents soubresauts 
ont toujours été monnaie courante, 
c’est le cas de le dire, dans la vie 
mouvementée de ce quotidien. 
Dîners, causeries, sollicitations 
diverses, ont été mis à profit, ainsi 
que le baromètre qui, en page une, 
indiquait le degré de générosité des 
amis.

Il y a une trentaine d’années, il y 
eut aussi, au moins une fois, une 
vente d’actions de l’Imprimerie 
populaire, société éditrice du 
journal. Jean-Marc Carie, qui était 
alors mon directeur à 
l’hebdomadaire La Frontière, et moi, 
en avions acheté une chacun. Pour 
nous, il était important de faire notre 
part, de manifester notre 
attachement. J’ai encore ce 
document précieux, contresigné par 
MM. Gérard Filion, directeur, et 
René Paré, président du conseil 
d’administration. Au fil des ans, ça 
n’a pas beaucoup rapporté de 
dividendes, évidemment — les 
actions de Québécor, Power, 
Unimédia, Southam et 
MacLeanlIunter, sont plus payantes, 
semble-t-il... — mais notre petit geste 
de 1960 ou 1961, accompagné de 
milliers d’autres qui l’ont précédé et 
suivi, a permis au DEVOIR de 
traverser, sinon avec succès, du 
moins dans l’honneur et 
l’enthousiasme (comme a dit 
naguère M. Brian Mulroney, dans un 
tout autre contexte), bien des 
tourmentes et des crises, 
normalement mortelles.

De quoi parlait-on à Rouyn- 
Volr page B-2 : LE DEVOIR

CAHIER SPÉCIAL

LE PLAISIR DE L’ART
LA JOURNÉE INTERNATIONALE DES MUSÉES

PARUTION LE 11 MAI DANS LE DEVOIR

LE DEVOIR visite le nouveau 
Musée du Québec qui se prépare à 
ouvrir ses portes à Québec et fait le 
point sur les autres projets de 
musée en cours de construction à 
Montréal, Québec et en région.

Réservation publicitaire: 842-9645 
Date de tombée: 3 mai
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Les questions-clés de la réforme
LA COMMISSION royale d’enquête 
sur la réforme électorale a tenu un 
seizième colloque, les 18 et 19 avril à 
Ottawa, ce dernier portant principa­
lement sur le financement des partis 
politiques

Dans le cadre de la discussion sur 
les options susceptibles de favoriser 
l’équité en période électorale, pané- 
listes et participants devaient s’ef­
forcer de répondre à quelques ques­
tions clés:
■ Doit-on instaurer sur la scène fé­
dérale le régime de financement po­
pulaire en vigueur au Québec?
■ Faut-il plafonner les contributions 
politiques aux partis et aux candi­
dats fédéraux?
■ Est-il souhaitable d’appliquer des 
règles distinctes pour les contribu­

tions émanant de compagnies et les 
contributions versées par des parti­
culiers?
■ À ce chapitre des contributions po­
litiques, doit on modifier les règles 
de divulgation pour faciliter l’accès à 
l’information?
■ Les règles concernant les contri­
butions aux organisations locales 
doivent-elles différer de celles de­
vant régir les campagnes nationales 
des partis?
■ Doit-on continuer de limiter les dé­
penses électorales des candidats 
dans les comtés? Si oui, doit-on fixer 
un nouveau plafond?

Depuis 1974, la Loi électorale du 
Canada limite le montant des som­
mes qu’un parti national ou un can­

didat local peut dépenser au cours 
d’une campagne électorale. Et pré­
voit la divulgation de la source de 
toute contribution de plus de 100$ 
faite à un candidat ou à un parti po­
litique.

Dans les quatre mois suivant l’é­
lection, chaque candidat doit pro­
duire un rapport faisant état des 
noms des donateurs à sa caisse élec­
torale. Mais il peut s’abstenir de di­
vulguer l’identité de ses donateurs si 
les fonds sont transférés à son asso­
ciation de comté.

La loi ne comporte aucune dispo­
sition particulière pour traiter dis­
tinctement les contributions éma­
nant de compagnies, de syndicats, de 
particuliers. Et aucun plafond aux 
dons versés à un candidat ou à un

parti.
Par contre, la Loi électorale déter­

mine le plafond des dépenses élec­
torales des candidats locaux en fonc­
tion du nombre d’électeurs inscrits 
sur la liste électorale. Dans un comté 
type, ce plafond s’élève à plus ou 
moins 45,000$.

Sur l’hypothèse d’implanter au fé­
déral le modèle québécois de finan­
cement populaire, la commission a 
recueilli les opinions de quelque 75 
intervenants. Les représentants du 
ublic ont majoritairement souscrit 
l’idée alors que les porte-parole du 

Parti conservateur, du Parti libéral 
et du NPD ont massivement ex­
primé leur opposition.

4 Équilibre
constitution de 1982. Un monument 
qui allait bouleverser les perspec­
tives et restreindre la portée d’une 
multitude de lois. Au fil des années, 
la Charte a enseigné aux gens la joie 
de faire éclater les carcans, la satis­
faction de se prévaloir de ses droits. 
Des millions de Canadiens se sont 
éveillés à cette nouvelle réalité, de 
sorte que la Charte est devenue la 
principale source d’inspiration des 
contestataires, des objecteurs de 
conscience.

Au départ, la loi fédérale niait le 
droit de vote à de nombreuses caté­
gories de citoyens, comme les pri­
sonniers, les juges, les déficients 
mentaux, le directeur de scrutin et 
d’autres. Des prétentions que le re­
cours à la Charte est en voie d’éca­
rter, l’une après l’autre. C’est éga­
lement en vertu de la Charte que la 
Cour d’appel de la Saskatchewan 
vient de déclarer inconstitutionnelle 
la nouvelle carte électorale adoptée 
par l’Assemblée législative de cette 
province, qui accorde une majorité 
de sièges aux régions rurales alors 
que la majorité de la population ha­
bite les villes. Parce qu’il voit sa pro­
pre carte électorale menacée, le 
Québec appuiera la Sakatchewan en 
Cour suprême.

Ce pré-requis que la réforme en­
visagée ne contrevienne pas aux dis­
positions de la Charte guide la réfle­
xion des commissaires. Après avoir 
évalué le fonctionnement des lois 
électorales de nombreux pays euro­

péens, de plusieurs États américains 
et des dix provinces canadiennes; 
après avoir entendu les témoignages 
de près d’une centaine d’experts et 
d’observateurs avertis, avoir colligé 
plus de 400 mémoires et tenu seize 
symposiums, la commission est par­
venue à dégager des consensus sur 
un certain nombres d’avenues, tout 
en constatant les divergences de 
vues.

Sans présumer des conclusions du 
rapport qui sera transmis en septem­
bre au gouvernement, le président 
Pierre Lortie est déjà en mesure d’i­
dentifier les réformes qui se dessi­
nent. « Si l’objectif premier est d’as­
surer l’équité, le meilleur instru­
ment, c’est le plafonnement des dé­
penses électorales ». Mais une limite 
qui soit réaliste, suffisamment éle­
vée pour décourager les velléités de 
contournement de la loi.

À ce stade-ci de la réflexion, il est 
bon de rappeler que c’est depuis l’ar­
rivée des conservateurs en 1984, que 
des éléments progressistes du parti 
ont relancé l’idée d'une réforme de la 
loi électorale. Un mouvement animé 
principalement par le député de Mé- 
gantic-Compton, François Gérin, 
maintenant représentant du Bloc 
québécois. Caucus après caucus, il 
dénonçait le système de contribution 
des grosses compagnies. Avec un tel 
acharnement que le premier minis­
tre a finalement cédé à la pression 
de son caucus. Au cours de la cam­
pagne électorale de 1988, M. Mul- 
roney a promis que son gouverne­
ment adopterait une loi obligeant les

partis politiques à recourir au finan­
cement populaire. En février 1989, le 
caucus s’est senti à nouveau habité 
par le scepticisme et a exigé de son 
chef qu’il profite du discours du 
trône pour réitérer plus solennelle­
ment son engagement. Tel est le long 
cheminement qui a conduit à la créa­
tion de la commission royale d’en- 

uête sur les modalités de la revision 
lectorale et le financement des par­

tis.
Sauf que si on se fie aux propos 

que nous a tenus M. Lortie, le finan­
cement populaire est mort né. Il 
n’est pas question pour lui de recom­
mander l’interdiction des contribu­
tions des compagnies. Il refuse de 
souscrire à cette théorie voulant que 
les 2,000$ versés à un candidat par la 
PME du coin serait plus incrimi­
nants que les 2,000$ versés par l’in­
dividu de la porte voisine. Il n’est pas 
davantage convainvu qu’il faille li­
miter le montant des contributions. 
Il convient qu’à l’occasion les contri­
butions dépassent les 50,000$, mais 
les seuls cas du genre dont il se sou­
vient favorisaient ni les conseva- 
teurs, ni les libéraux. « Le seul parti 
qui reçoit plus de 100,000$, c’est le 
NPD».

En contrepartie, M. Lortie est dis­
posé non seulement à plafonner, se­
lon des normes réalistes, les dépen­
ses électorales, mais également de 
définir avec précisions ce qu’est une 
dépense électorale. Amélioration 
non moins importante, il entend 
s’inspirer du système mis à l’épreuve 
dans certains États américains, pour 
prévoir la divulgation des sources.

Cela à partir de méthodes plus rigou­
reuses que celles en vigueur au Qué­
bec. M. Lortie croit aussi qu’il faut 
envisager de remplacer l’énuméra­
tion à la mitaine par le principe de la 
liste électorale permanente, une 
forme de régistre central informa­
tisé, tel qu’il existe en Ontario et en 
Colombie-Britannique.

En outre, la commission statuera 
sur la sagesse de permettre aux 
groupes d’intérêt ou de pression d’ef­
fectuer des dépenses signigicatives 
en pleine campagne électorale. « La 
première hypothèse est de dire: la li­
berté d’expression doit prévaloir. 
C’est le régime américain. L’autre 
option serait de dire que seuls les 
candidats et les partis sont habilités 
à dépenser de l’argent en campagne 
électorale».

Enfin, la commission s’est pen­
chée sur le phénomème des son­
dages en période électorale. Réfé­
rant à une recherche menée conjoin­
tement par des universitaires et des 
journalistes sur le rôle des sondages 
pendant la campagne fédérale de 
1988, M. Lortie en retient la convic­
tion qu’ils en ont influencé les résul­
tats. Il n’y voit rien de répréhensi­
ble.» En vertu de quoi nier le droit à 
une information factuelle sur l’état 
de l’opinion. Ça ne fausse pas le jeu 
de la démocratie ». Cela lit, Pierre 
Lortie compte exiger des journaux 
qu’ils fassent preuve de plus de ri­
gueur et publient simultanément aux 
conclusions de l’enquête d’opinion, la 
méthodologie de la maison de son­
dage.

4 Puces
n’importe qui », affirme Louise De 
Serres.

Mais l’accès en soi à l’ordinateur 
demeure un casse-tête. Confiné à un 
lit d’hôpital, à un fauteuil roulant, 
avec une motricité réduite, com­
ment pianoter sur les touches d’un 
ordinateur ? Louise De Serres et Ma­
rie Bébard affirment n’avoir jamais 
rencontré de casse-tête a leur 
épreuve.

Pour un jeune quadraplégique, à 
qui il ne restait qu’un léger mouve­
ment de la mâchoire, elles ont con­
cocté un bandeau entourant la tête, 
muni d’un interrupteur, que seul un 
petit geste du menton permet d’ac­
tionner. Chaque déclic de l’interrup­
teur entraîne l’affichage à l’écran 
d'un système de balayage, dont le 
curseur peut être stoppe à volonté 
sur la lettre, le mot ou le message 
pointé l’écran. Le tableau affiché 
peut d’ailleurs être programmé par 
l’utilisateur lui-même.

Petit hochement de la tête, haus­
sement d’épaules, ou d’un pied, rien 
ne rebute le tandem de la Clinique 
d'informatique pour ouvrir la voie 
aux langage informatique.

« Il suffit qu’il ne reste qu’un seul 
mouvement dans le corps et on est 
capable de trouver une façon de don­
ner accès à l’ordinateur», affirme 
Marie Bédard.

L’aventure est plus compliquée si 
l’interface utilisé par l’usager pour 
accéder à l’ordinateur est un code 
morse ou un système de balayage. 
En théorie...

Les interrupteurs activés au souf­
fle, par les patients qui projettent ou 
aspirent l’air dans un tube, sont à ce 
point efficaces avec un système de 
décodage du morse intégré à l’infor­
matique que certains usagers peu­
vent maintenant « taper » jusqu’à 21 
mots minutes, affirme Louise De 
Serres.

Ainsi, raconte-telle, un jeune gar­
çon atteint de paralysie cérébrale a 
pu terminer son secondaire V grâce 
a un système d’informatique adapté. 
Même s’il demeure totalement dé­
pendant d’autres personnes pour ses 
besoins corporels, sa maîtrise de l’or­
dinateur lui permet maitnenant d’ef­
fectuer des contrats, de gagner sa 
vie. Â l’aide d’un interrupteur et de 
claviers programmés selon ses be­
soins, il produit de précieuses ban-

Fumer, c’est gaspiller
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Mme Mariette Grondines, une bénéficiaire atteinte de dystrophie musculaire utilise l’ordinateur à l’aide d’un interrup­
teur logé dans sa main gauche.

— Alain Brunet, LA PRESSE

ques de données. Une synthèse buc­
cale (reprodusant le son de la voix), 
lui permet de communiquer avec son 
employeur ou un préposé.

Les ordinateurs portatifs ont aussi 
sonné la fin de la dépendance pour 
bien des personnes limitées physi­
quement. Le mini-agenda, conçu 
pour les gens d’affaires, est ainsi de­
venu un outil de choix pour plusieurs 
personnes privées de la parole, af­
firme Louise De Serres.

Une de ses patientes, incapable de 
parler, a ainsi pris l’habitude d’en­
registrer en mémoire une bonne sé­
rie de blagues sur son mini-agenda. 
Complètement mobile dans son fau­
teuil roulant, elle s'amuse à faire ap­
paraître au bon moment, histoire de 
rétorquer à ses interlocuteurs du tac 
au tac, une blague enregistrée dans 
son ordinateur.

« Pour elle, l’ordinateur, ça veut 
dire la communication rapide. Avant 
c’était possible, mais il fallait beau­
coup de temps pour se faire com­
prendre. Et souvent, les gens per­
dent patience », raconte l’ergothé­

rapeute.
Mais les innovations technologi­

ques ne sont pas toujours synonymes 
d’efficacité pour la clientèle handi­
capée. La précieuse souris, si rapide 
et facile d’accès pour le commun des 
mortels, fait figure de montagne in­
franchissable pour une personne at­
teinte de difficultés motrices. Qu’im­
porte, à la Clinique informatique de 
l’Institut, on utilise les mouvements 
de la tête en guise en souris.

Un système de viseur infra-rouge, 
fixé au front d’un bénéficiaire, dou­
blé d’un capteur situé au haut de l’é­
cran de l’ordinateur, permet d’enre­
gistrer tous les mouvements de la 
tête qui pointe sur l’écran les touches 
ou les fonctions pertinentes.

Davantage qu’un simple perro­
quet, l'ordinateur permet doréna­
vant d’entamer de véritables conver­
sations en raison de sa rapidité, ren­
chérit Marie Bédard. Pour la pre­
mière fois, relate-t-elle, certains pa­
tients ont pu avoir des conversations 
sur la mort avec leur famille, sur 
leur avenir.

Plus que les instruments high tech, 
c’est parfois l’imagination qui re­
donne aux usagers l’accès à l’ordi­
nateur. Des batons buccaux aux « li­
cornes » fixées au front qui permet­
tent d’actionner les touches du cla­
vier, on a inventé une panoplie d’ins­
truments pour donner accès au cla­
vier à ceux qui ne disposent plus de 
leurs mains. On a ainsi mis au point 
des touches qui ne réagissent qu’à 
des pressions de plusieurs secondes 
pour les personnes incoordonnées, 
des claviers géants ou minuscules, 
des pointeurs aidant à presser une 
touche, des bras articulés qui per­

mettent de donner de l’amplitude à 
un mouvement.

Chaque jour, le directeur des ser­
vices administratifs de l’Institut de 
réadaptation de Montréal, égale­
ment directeur adjoint au directeur 
général, fait d’ailleurs lui-même la 
démonstration de ce miracle infor­
matique. Quadraplégique, M. René 
Dallaire effectue tout son travail et 
ses calculs quotidiens à l’aide d’un 
ordinateur et d’un simple baton buc­
cal, muni d’une pincette pour mani­
puler à volonté les disquettes de son 
ordinateur.

Seule ombre au tableau, l’infor­
matisation coûte cher, et Québec 
resserre chaque jour un peu plus les 
budgets attribués aux personnes 
handicapées. Si le ministère de l’É­
ducation accepte toujours de dé­
frayer toujours les coûts de l’accès à 
l’informatique pour le retour aux 
études, l’Office des personnes han­
dicapées lésine à payer des frais in­
formatiques pour permettre le re­
tour au travail ou la communication 
d’un bénéficiaire.

« Ça n’a pas de bon sens qu’une 
personne ait droit à un ordinateur 
pour terminer ses études, mais pas 
pour retourner au travail ou pour 
communiquer. On paie pour quel­
qu’un qui se blesse au travail, mais 
pour pour quelqu’un handicapé à la 
suite d’un accident de loisirs ou d’un 
ACV », déplore Mme De Serres.

« La technologie est de plus en 
plus avancée, renchérit sa collègue 
Marie Bédard. Mais en raison de cri­
tères administratifs et faute de bud­
gets, bien des personnes qui pour­
raient avoir accès à l’ordinateur en 
sont privées. »
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(PC) — Après les Etats-Unis, Céline 
Dion entreprendra une tournée au 
Québec, dont le clou sera le specta­
cle pour son 10e anniversaire de car­
rière, le 19 juin au Forum de Mont­
réal.

La tournée « Céline Dion en Stéréo 
Plus » la mènera dans 25 villes qué­
bécoises pour y donner 37 spectacles.

Elle commence le 19 mai, à St- 
Jean-sur-Richelieu, pour se déplacer 
entre autres à Trois-Rivières, 
Quééec, Ottawa, Sherbrooke, Sept- 
Iles, Granby et Longueuil. Le 4 août, 
la tournée prendra fin à Edmonston, 
au Nouveau-Brunswick. D’autres vil­
les pourraient cependant s’ajouter 
d’ici là.

Le 19 juin, au Forum de Montréal, 
un spectacle « spécial » sera donné 
par la chanteuse de 23 ans pour le 10e 
anniversaire de sa carrière. Il y aura 
10 ans, jour pour jour ce 19 juin, elle 
était reçue au talk-show de Michel 
Jasmin. Puis c’était l’ascension au 
Québec, puis la carrière au Canada 
anglais, aux Etats-Unis et dans bien 
d’autres pays.

Le spectacle anniversaire d’un 
soir, au Forum, mettra en vedette 
Céline Dion avec les 65 musiciens de 
l’Orchestre symphonique métropoli­
tain. Elle chantera ses succès ac­
tuels, en plus de reprendre les succès 
qui ont marqué ses 10 ans de car­
rière.

Pour l’occasion, puisque Céline 
Dion est aussi marraine de l’Associa­
tion québécoise de la fibrose kysti­
que, une partie des profits de son

spectacle sera versée à l’organisme.
Pour chaque billet vendu, 1$ sera 

versé pour la recherche médicale à 
l’association québécoise. La nièce de 
Céline est atteinte de fibrose kysti­
que.

En rencontrant les membres de la 
presse, hier, la chanteuse s’est dit 
comblée de tout ce qui lui arrive. « Il 
m’arrive des choses extraordinaires. 
Je suis la fille la plus heureuse sur la 
terre. »

Ce qu’elle trouve le plus difficile, 
en ce moment, c’est d’etre « partout 
en même temps ». Mais elle réalise 
enfin son rêve, « celui de chanter 
partout dans le monde», confie- 
t-elle. Dimanche, elle se rendra 
même au Japon, pour faire la pro­
motion de son album Unison.

Son gérant René Angelil a souligné 
que sa protégée est en pleine tournée 
aux Etats-Unis: Philadelphie, Los 
Angeles, Kansas City, Atlanta, Chi­
cago, Minneapolis et New York. La 
télé, la radio américaine la deman­
dent.

M. Angelil a pris soin de souligner 
que pour faire sa tournée au Québec, 
Céline Dion avait dû refuser des of­
fres alléchantes à Las Vegas, à Min­
neapolis entre autres. « C’était une 
priorité pour Céline. Sa tournée au 
Québec passe avant tout. »

M. Angelil a aussi noté qu’elle ap­
prochait le 1000000 de copies vendues 
de son album Unison. Et ce n’est 
qu’un début, promet-il, lui qui vise les 
4 ou 5000000 sur la scène internatio­
nale.

VARIÉTÉS

Céline Dion 
au Forum
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Noranda, il y a 30 ans ? De tout et de 
rien, bien sûr. De fusion des deux 
villes jumelles, par exemple, à 
laquelle Jean-Marc et moi croyions 
mordicus, au grand dam de Noranda 
Mines et de leurs thuriféraires de la 
ville du même nom. Parfois, à 
l’heure de tombée du mercredi, 
quand la manchette était trop 
maigre à notre goût, nous étions sûrs 
de relancer un débat en évoquant la 
fusion « probable » ou « prochaine » 
des deux villes. Ou, en égratignant, si 
gentiment que ce soit, M. Réal 
Caouette, nous obtenions le même 
résultat : dénonciation sur les ondes 
de Radio-Nord, parfois même de 
CKRN-TV. Depuis lors, la fusion 
s’est faite. L’Hôpital Youville, dont 
on disait que la moitié était à Rouyn, 
l’autre à Noranda, pour ne pas 
blesser les susceptibilités, a résolu 
son problème de double allégeance. 
Et la Noranda Mines est devenue 
Minéraux Noranda.

On parlait, déjà, de la llème 
province, regroupant le nord-ouest 
du Québec et le nord de l’Ontario, 
tellement les liens avec celui-ci 
étaient profonds tandis qu’avec le 
Québec « d’en bas », ils étaient 
distants et froids. Est-ce que ça s’est 
amélioré pour la peine ?

On discutait ferme, aussi, de 
retenue syndicale obligatoire 
(« check off minier », dans le jargon 
des Métallos d’Émile Boudreau et de 
Clément Godbout), avec la 
bénédiction du ministre René 
Lévesque, lequel a aussi permis à la 
région, avec la nationalisation de 
l’électricité, d’avoir enfin un courant 
normal, comme le reste du Québec. 
Ceux qui ont subi le 60 cycles portent 
une reconnaissance... éternelle à 
l’ancien ministre des Richesses 
naturelles.

Jean-Marc et moi étions là quand, 
pour souligner le 25ème anniversaire 
de « notre » journal, nous avions eu la 
fabuleuse idée d’inviter Gilles 
Vigneault et de le faire parader en... 
char allégorique de la Saint-Jean, 
avant son récital. Mais voilà, le 
barde de Natashquan n’était pas 
encore très connu en juin 1962. Il doit 
s’en rappeler. Moi aussi, de façon 
cuisante. Lui, il était déjà un 
seigneur magnanime, heureusement.

J’ai sursauté hier, en feuilletant 
La Presse. « Le projet d’un grand 
canal qui relierait la Baie James aux 
prairies américaines refait 
surface... », tel est le titre qui a attiré 
mon attention. Il y a 30 ans, on en 
parlait déjà. Comme aujourd’hui, M. 
Torn Kierans était, je crois, le 
président de la Grand Canal 
Company, dont des Abitibiens 
(notamment le député conservateur 
Jean-Jacques Martel) se faisaient

les promoteurs. Comme ils l’étaient 
de l’ouverture vers le Nord et de son 
énergie, après Matagami, Chapais, 
Chibougamau, toujours plus haut.
Pour les Abitibiens, l’appel du large 
et de l’aventure, il est la, et rien ne 
pourra en dissuader les fiers 
habitants de cet immense pays qui a 
« un ventre en or », selon l’expression 
de Raoul Duguay, ce fils fantastique 
de « La Bite-à-Tibi ».

Comme a dit le maire de Val d’Or,
M. André Pelletier, en accueillant la 
Commission Bélanger-Campeau, le 4 
décembre dernier : Bienvenue dans 
notre belle grande vallée de l’or, de 
l’or jaune, de l’or vert et, ce matin-là, 
de l’or blanc. Là où, comme a écrit 
joliment Georges-Hébert Germain, 
tout est neuf et frais, même le passé 
(L'Actualité, novembre 1987). A 
relire, pour ceux qui pensent qu’il n’y 
a pas moyen de faire un beau voyage 
au pays des mines et des épinettes.
Au pays, aussi, d’une solidarité et 
d’une concertation à nulle autre 
pareille, me semble-t-il, dans les 
régions québécoises, si j’en juge par | 
les mémoires et les échanges avec la 
Commission sur l’avenir politique et 
constitutionnel du Québec. 
L’appartenance régionale s’appuie 
sur trois générations de bâtisseurs, 
que Bernard Clavel évoque ainsi, en 
exergue de son admirable saga 
llarricana : « J’ai fini par atteindre 
mon Royaume du Nord si longtemps 
convoité. Sa réalité dépasse mes 
espérances. Elle porte son lot de joie 
et de bonheur, mais elle est aussi 
faite de douleur et de sang. Elle 
forme un bloc pétri d’un mortier 
d’une incomparable solidité : la foi 
des bâtisseurs. »

Cet enracinement mûrit avec les 
années, même si les filles et fils sont 
encore obligés de s’exiler pour 
gagner leur vie. C’est la recherche, 
polie et têtue, de l’épanouissement, 
de l’autonomie, d’une région 
ressource qui, malgré la saignée 
humaine et matérielle, prend en 
main et apprivoise sa nordicité, lutte 
contre la désintégration, écoute 
l’alarme du CRI (Conseil régional 
d’intervention rurale), et réclame le 
respect des régions d’appartenance, 
selon le beau mot du préfet Ronald 
Lafrenière, de la MRC du 
Témiscamingue.

Que sont mes amis devenus ? Il 
me faudra un autre rendez-vous 
amical. En attendant, je relis les 
deux chroniques que Mme 
Bissonnette consacrait à notre chère 
Abitibi, en juillet 1986, dans LE 
DEVOIR, concluant, contre tous les 
beaux esprits « d’en bas » qui la 
trouvent laide, que cette région est 
non seulement belle, mais que « sa 
folle impureté est prophétique ».

Le devoir oblige.
Comme noblesse.
LE DEVOIR oblige...
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Sans relief, 
ni transparence

Les Grands concerts
de l'Orchestre Symphonique de 
Montréal, dir. Helmuth Rilling : Mozart, 
Venite populi pour deux choeurs et 
orchestre, K.260; Symphonie no.38, 
k .504; Messe solennelle en do mineur 
K.427, avec le Choeur de l'OSM,
Donna Brown soprano), Catherine 
Robbin (mezzo-soprano), Michael 
Schade (ténor), Daniel Lichti 
(baryton). Mardi 30 avril, à la salle 
Wilfrid-Pelletier.

Carol Bergeron

CHEF-D’ORCHESTRE qui a bâti sa 
réputation comme chef de choeur, 
Helmuth Rilling dirigeait, cette se­
maine, quatre solistes ontariens, les 
Choeurs et l’Orchestre Symphonique 
de Montréal (OSM) dans un concert 
entièrement consacré à Mozart. Un 
concert qui, en dépit de la qualité in­
contestable des oeuvres, ne parvint 
cependant pas à combler nos atten­
tes.

La Symphonie de Prague comme 
la Messe solennelle furent aux prises 
avec le même problème d’opacité de 
la texture. Sans relief, sans transpa­
rence, les deux premiers volets de la 
Symphonie parurent longuets. Trop 
peu discrète, la phalange instrumen­
tale de la Messe rendit impossible le 
travail des solistes. Peu familier 
avec les caprices acoustiques de la 
salle Wilfrid-Pelletier, Rilling ne sut 
pas trouver le juste dosage des élé­
ments sonores.

Tout cela est d’autant plus regret­
table que nous n’aurons pas pu ap­
précier à leur mérite les Donna 
Brown (soprano), Michael Schade 
(ténor) et Daniel Lichti (baryton) 
qui faisaient leurs débuts à l’OSM.

Déjà avantageusement connue, Ca­
therine Robbin (mezzo-soprano) 
n’aurait pas dû être cette voix pous­
sive et sèche que nous avons enten­
due. — Il y avait pourtant là matière 
à un excellent quatuor vocal.

Si récriture de la Trente-neu­
vième exige plus de transparence — 
elle fut d’ailleurs créée à Prague par 
un orchestre de petite taille — que 
Rilling n’en a obtenu de ses musi­
ciens, celle de la 16e Messe n’en de­
mande pas moins. Or, demeuré ina­
chevé, notamment dans son Credo, 
ce dernier ouvrage oblige le chef 
d’orchestre à une attention toute par­
ticulière. Car entre la religiosité des 
textes et la théâtralité de certains 
passages musicaux, le sens profond 
risque de se perdre.

Les circonstances de sa composi­
tion, qu’il est utile de connaître, ré­
vèlent particulièrement qu’à 26 ans, 
la foi chrétienne de Mozart n’était 
sans doute plus aussi candide que 
dans son adolescence. Jusqu’en juin 
1791, il n’écrit d’ailleurs plus rien 
pour l’Église catholique.

Ainsi que le souligne Brigitte Mas- 
sin, « personne ne soutiendra sans 
mauvaise foi que le hasard seul en 
est la cause ». Plus encore, de 1780 à 
sa mort, de 24 à 35 ans, Wolfgang ne 
composa aucun Credo, après en 
avoir signé plus d’une douzaine entre 
12 et 24 ans.

De cette décevante soirée, on ne 
retiendra que le trop court Offertoire 
pour deux choeurs. Les choristes de 
l’OSM en donnèrent une belle lecture 
qui permit en outre de se rendre 
compte qu’à la version posthume 
avec trois trombones, Helmuth Ril­
ling avait préféré celle (sûrement 
plus authentique) qui s’en passe.

ARTS VISUELS

Caprice, retour sur Vedute
Jean Dumont

MUSIQUE

« LE TOMBEAU. Je n’arrive pas à y 
entendre autre chose que le deuil de 
novembre, que le mot FIN, que l’im­
mobilité irréversible d’une voix, que 
la mise en mots de la mort et de tout 
ce qui l’a précédée », écrit Denise 
Desautels, dans le catalogue de 
l’exposition Le Tombeau de René 
Payant

René Payant est mort le 3 novem­
bre 1987; il avait 38 ans. Aujourd’hui, 
l’homme, le professeur, l’ami, l’his­
torien et critique d’art, l’écrivain, le 
penseur, vivent sous 10, 20,100 for­
mes différentes dans le souvenir de 
centaines d’élèves, de collègues, 
d’artistes, d’inconnus, qui tous l’ont 
approché ou connu, un moment ou 
une vie. Ces souvenirs, ces images, 
ce kaleidoscope sont l’héritage vi­
vant de Payant.

À côté de ce dernier, Vedute, piè­
ces détachées sur l'art 1976-1987, 
pourrait faire figure d’héritage in­
tangible. Héritage du texte, définitif, 
mis en pages, incorrigible depuis ce 
deuil de novembre. Et pourtant, il 
suffit que chacun de ceux qui ont lu 
cette collation de textes théoriques 
et critiques, écrits par Payant au 
long des années, et reunis par lui en 
ce livre juste avant sa disparition, il 
suffit que chacun de ceux qui s’en 
nourrissent aujourd’hui le mette en 
paroles pour que les images qui se 
glissent entre les mots soient aussi 
nombreuses et variées que celles qui 
meublent le souvenir. Et c’est sans 
doute bien ainsi. Les héritages sont 
faits pour qu’on se les approprie, 
qu’on les dépense. Quand l’héritage 
est fait d’une pensée riche, la dé­
pense est infinie. C’est pourquoi d’au­
tres ont déjà dit que « nous n’aurons 
jamais fini de relire Platon.'.. »

Pas étonnant donc que, lors du col­
loque Caprice, retour sur Vedute, or­
ganisé par la Société d’esthétique du 
Québec dans le cadre de l’exposition 
Tombeau de René Payant, l’image 
du critique d’art, construite de frag­
ments superposés de discours par les 
intervenants, soit marquée au coin 
du sceau d’une certaine ambiguïté et 
ouverte à d’autres possibles.

Il n’est pas question ici de résumer 
les interventions de chacun des 17 
participants qui se sont partagé la 
séance d’ouverture et les deux jours 
d’exposés et de discussions du collo­
que, mais plutôt de livrer un instan­
tané impressionniste de ce premier 
retour, de ce premier commentaire 
sur le commentaire de celui qui fut 
le plus influent de nos critiques d’art.

« Et maintenant, René Payant », 
furent les premiers mots d’Anne 
Cauquelin dans son exposé d’ouver­
ture du colloque. Anne Cauquelin, 
écrivaine, peintre et professeur de 
philosophie et d’esthétique en 
France, que j’ai souvent citée dans 
ces colonnes pour son livre L’inven­
tion du paysage, parce qu’il fait si 
bien prendre conscience du regard 
qu’impose la culture. Pourquoi dé­
buter par ces mots ? Parce que, dit- 
elle « se saisir du maintenant (de 
l’art) est le travail du critique, du re- 
gardeur. » Le maintenant n’a rien à

En suspension. Vieille branche, de Cilles Mihallean.

voir avec le temps chronologique (ce 
n’est pas pour rien que René Payant 
n’a pas présenté les textes de son li­
vre dans l’ordre de leur succession). 
Tout ce qui se fait aujourd’hui n’est 
pas contemporain. Le maintenant, le 
contemporain, n’est pas ce qui est 
présent au temps mais « avec » le 
temps où je parle d’art...

À partir de cette remarque essen­
tielle, et de la distinction qu’elle a 
fait entre le régime de consomma­
tion de l’art moderne et le régime de 
communication de l’art contempo­
rain, ce dernier impliquant une 
structure de marché qui contraint le 
contenu des oeuvres, Anne Cauquelin 
a brossé de René Payant un tableau 
assez proche de celui, imparfait et 
fragmentaire qui habite mes propres 
souvenirs. Le Payant qui a écrit un 
article intitulé : Le commentaire 
d’art comme création. Celui qu’elle a 
décrit comme un paysagiste, con­
struisant le tableau de l’état des cho­
ses, refusant la chronologie, affir­
mant sa subjectivité, utilisant l’ana- 
phore, ce « recours au passé suivi 
d’un retour du passé dans le pré­
sent », mettant Toeuvre en perspec­
tive avec elle-même, disant la néces­
sité du commentaire qui constitue 
comme l’enveloppe externe, la peau 
du tableau, « le lieu de l’échange en­
tre extérieur et intérieur ».

En dehors de Lise Lamarche, de 
France Gascon et de Johanne La- 
moureux qui sont allées au-delà du 
discours théorique chez Payant pour 
y traquer l’inquiétude sociale, nom­
bre d’exposés tournaient autour d’un 
problème, difficile, il faut l’avouer, à

cerner dans les textes de Payant, 
parce que dit cent fois avec cent 
nuances différentes, celui de l’auto- 
référentialité et de l’autonomie de 
l’oeuvre d’art, ces termes clés du for­
malisme qui, avec ceux de la sémio­
logie, sont sans doute ceux qui sont le 
plus susceptibles de mettre l’oeuvre 
a portée de la théorie.

C’est peut-être cette insistance 
qui, même nuancée, a fait que ce col­
loque, indispensable en ce temps, a 
livré l’image d’un René Payant un 
peu théorique, abstrait, alors que ce­
lui qui a écrit Vedute me donne l’im­
pression d'un Payant beaucoup plus 
inscrit dans la société de son temps. 
Ce travail d’abstraction tient peut- 
être aussi au peu d’importance don­
née aux artistes aux tables du col­
loque et à leur faible nombre dans 
les rangs du public.

Je n’ai pas connu René Payant de 
l’intérieur de la théorie. Les quelques 
conversations que nous avons eues 
ont été menées dans le même rap­
port d’extériorité que celui qui lie le 
spectateur moyen à l’oeuvre. J’ai 
tout naturellement conservé ce 
même rapport d’extériorité face à 
Vedute. C’est pourquoi il me semble 
qu’on a beaucoup négligé l'impor­
tance de la strategie dans l’écriture 
de René Payant. Nombre de pages 
sont écrites par quelqu'un qui savait, 
en écrivant, le mauvais usage qu’on 
pouvait faire de son écriture, et ten­
tait de s’en défendre dans cette écri­
ture même. Je ne suis pas sûr donc 
qu’il faille juger de Vedute à la va­
leur de ses résultats, au succès de 
ses grilles d’analyse, mais bien plutôt
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à la rigueur de ses fonctionnements.

Michel Serres dit que la seule vé­
rité de la mathématique est d’aller 
vers plus de rigueur, c’est aussi la vé­
rité de l’écriture de Payant; elle 
n’est pas un aboutissement : simple­
ment un mouvement. Et ce faisant, 
elle est aussi une résistance à tout ce 
qui pourrait l'immobiliser, la fixer 
dans un résultat définitif. Son ambi­
guïté, ses hésitations, ses nuances 
dans l’affirmation même de l’auto­
nomie de l’oeuvre, viennent peut-être 
du fait de défendre là ce qu’il est per­
suadé être la part irréductible de 
l’oeuvre, de l’investissement des 
théories. Maïs ces mêmes ambiguï­
tés, et l’avalanche de mots, la luxu­
riance du vocabulaire qu’il emploie 
pour en parler, peuvent aussi bien 
dire la défense contre tous les autres 
qui ne font de l’oeuvre qu’une con­
séquence illustrée du monde.

Il faudrait repenser à une an­
cienne notion issue du structura­
lisme : « le formalisme, c’est la lo­
gique de l’objet quelconque. » Une lo­
gique locale, un fonctionnement ri­
goureux. Payant, qui avait tant de 
difficultés avec le post-modernisme 
dans les arts visuels, pourrait bien 
avoir été un post-moderne exemplai­
re, qui savait bien que, contre le la­
xisme désespéré auquel mène l’in­
certitude, s’affirme seule la néces­
sité du théorique. Cette affirmation 
est toute l’écriture de Vedute, alors 
que l’intertexte ne cesse de dire 
toute la méfiance et le refus des 
théories. Nous, n’avons pas fini de re­
lire René Payant...

TELEVISION

Quand Narcisse se noie dans Y after-shave ...
L’HOMME NOUVEAU repasse son 
petit linge, passe l’aspirateur, 
fréquente l’institut de beauté, fait de 
la musculation et choisit avec soin 
ses dessous « qui ont pris le dessus ».

Il enfile des slips sexés, 
gracieusement nervurés... et il les 
enlève, le moins gauchement 
possible à la télé ou dans quelques 
salles d’effeuilleurs amateurs. 
Parfois, à titre de mannequin, il 
monte sur le podium, lors de défilés 
consacrés à la mode masculine. 
Après s’être soigneusement épilé, va 
sans dire !

La fesse féminine ? Il parait qu’on 
l’a assez vue. Qu'elle n’est plus 
vendable. Il y a usure. Si la publicité 
s’intéresse au corps de l’homme 
« c’est qu’il y a eu inversion », 
affirme Séguéla. Madame paie le 
café, monsieur le met au perco et le 
sert au salon. Deux sociologues 
expliquent : « Les hommes 
apprennent à se plaire à eux- 
memes » et encore : « Le corps 
devient le drapeau de la libération et 
exprime sa modernité. La nudité est 
la clé».

Viva (TV5), une émission de la 
Suisse romande, explique 
longuement que l’homme est 
terriblement sensible à son 
vieillissement, ça le hante, le 
bouleverse et il a souvent recours à 
la chirurgie esthétique ; à 20 ans, 
c’est généralement pour une bosse 
sur le nez; à 35 ans, des poches sous 
les paupières inférieures; à 55-60 ans, 
le lifting est plus fréquent parce qu’à 
cet âge, monsieur ne redoute pas 
seulement l’effondrement de ses 
valeurs en bourse. Mais les vrais 
esthètes, les « mecs à outrance », la 
réclament à tout âge. Comme dit l’un 
d’eux, qui fait dans la musculation et 
le txxly building : « Le miroir est son 
seul chronomètre ».

En somme, les hommes se 
bichonnent et se font bichonner. De 
plus en plus nombreux, ils 
fréquentent les instituts de beauté et 
se soumettent à des séances de 
raffermissement, décapage, teinture 
(cheveux, cils et sourcils), épilation 
du poil dans les oreilles, 
permanentes, masques de beauté, 
maquillage (fond de teint léger, bien 
sûr) et se mettent au parfum.

Toutes ces démarches, ces 
dépenses de temps et argent ne 
seraient pas superflues : « Cela, 
assure un expert, ajoute à leur 
bonheur d’être ». Meme les 
politiciens affluent avant les

Rolande
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élections (probablement ruineux 
pour ceux qui ont deux faces). C’est 
cher, mais... faux ce qu’il faut !

Ne riez plus dans votre barbe 
décolorée, messieurs, de la femme 
qui en est encore, après 30 ans de 
luttes féministes, à s’inquiéter de ses 
mensurations, il semble que l’on 
compte sur vous pour assurer la 
relève parce que « le cours du 
muscle viril remonte en flèche ».

Viva a voulu prouver que la Suisse 
ne fabrique plus que de traditionnels 
coucous, elle se met à l’heure. 
Attention, le petit oiseau va sortir et 
il n’est pas forcément en chocolat. 
Rien ne se crée et tout se perd. Au 
secours, Narcisse, le pauvre, est en 
train de se noyer dans son after 
shave !

Des poèmes dans l’espace

« QUAND j’étais jeune, je voulais 
tout dire dans une oeuvre, 
maintenant, je sais qu’une oeuvre est 
toujours inachevée ». Ricardo Bofill, 
l’homme qui a réinventé le langage 
de l’architecture, a reçu Stéphan 
Bureau dans son atelier, une 
ancienne cimenterie de Barcelone, 
où, mu par la nécessité de créer (« il 
faut aller vers la beauté, même si 
Ton n’atteint jamais la perfection »), 
il tente sans cesse de « repousser les 
limites du possible ».

Depuis les anciens Romains 
jusqu’à la Renaissance, dit

l’architecte catalan, l’homme a rêvé 
de la ville idéale. Aucune n’a été 
construite, seulement des morceaux. 
« Aujourd’hui, on serait 
suffisamment sûrs pour faire un 
tracé idéal des villes mais il faut 
intégrer l’épaisseur, la dimension de 
l’Histoire et de ce que sont les gens ».

Tradition. Histoire. Mémoire. 
L’architecte se préoccupe de ces 
valeurs quand il érige des poèmes 
dans l’espace. Des oeuvres en 
bronze, pierre, béton, acier et 
marbre signées Bofill surgissent de 
terre à Paris, Tokyo, New York, elles 
ont leurs admirateurs et leurs 
détracteurs. L’architecte l’admet 
volontiers, cela ne l’offense pas, c’est 
dans Tordre des choses : « Les gens 
préfèrent toujours ce que Ton faisait 
avant» et il y a forcément un 
décalage entre le créateur et les 
critiques. Quand ces derniers 
finissent par approuver et 
comprendre, cela est sans 
importance car le créateur, lui, est 
déjà ailleurs.

Après 30 ans de travail, Ricardo 
Bofill sait qu’il conçoit des projets 
utopiques, dans le désert par 
exemple : «Jamais, dit-il, je ne 
pourrai faire une ville comme je 
veux », mais il s’avoue néanmoins 
heureux : « Entre ce que je pense et 
ce que je réalise, l’écart est chaque 
fois plus petit ».

Une entrevue très intéressante et 
habilement menée, à Rideau 
( Contact). Tout à fait dans le ton de 
ce que le public est en droit 
d’attendre de Radio-Québec, quitte à 
éteindre les lumières plus tôt, le soir, 
s’il faut à tout prix économiser 
l’électricité...

« Il faut écrire au plus près de ce 
que Ton est, de ses blessures », dit 
avec douceur Jean Rouaud. Jusqu’à 
l’âge de 38 ans, l’homme a vécu de 
petits boulots (ici on dit des 
jobbines) et, quand le Concourt lui 
est tombé dessus pour Les Champs 
d’honneur, il vendait des journaux 
dans une cage-kiosque.

Il avait décroché une maîtrise en 
lettres, en 70 mais, au lendemain de 
mai 68, « le travail c’était l’aliénation 
suprême. Il fallait tout faire pour ne 
pas bosser, tout juste occuper les 
trous de la société. C’était un suicide 
social ».

Rouaud est un insolite 
dénonciateur, il lance « suicide 
social » sur un ton tranquille, le 
même qu’il adoptera pour fustiger 
des erapuleries. C’est encore sur la

pointe des pieds, sinon du verbe, qu’il 
dit et répète : « C’est insupportable » 
et « Je suis furieux ».

Jean-Marie Merech lui demande 
ce qu’il pense quand il entend dire 
que les personnages de son livre sont 
de petites gens. Sans élever le ton, il 
glisse : « Petites gens ? Mais la 
grandeur, elle est où ? Les grandes 
gens, c’est qui ? Ceux qui nous 
gouvernent et dont on peut mesurer 
tous les jours la crapulerie ? Les 
gens qui tiennent Teconomie en main 
et dont on connaît la souplesse de 
leur dignité ? C’est insupportable ».

« L’écriture, dit-il, c’est pas mérité, 
c’est donné, c’est comme avoir 
l’oreille musicale. Ce qui n’est pas 
donné, c’est de faire tenir tout ça 
ensemble (...), ce sont des 
parcelles de grâce que Ton grappille. 
La grâce, c’est la capacité d’écrire 
au-dessus de ses moyens ».

À Livres parcours, une émission 
de la télé belge, l’écrivain évolue 
dans son milieu familier, vous 
l’accompagnez au coeur de ses 
occupations et préoccupations 
quotidiennes, il vous ouvre sa porte 
et vous devenez son interlocuteur 
invisible. Je vous invite à la 
regarder, ce soir, à 22 h 35 (TV5), 
vous y ferez aussi la connaissance de 
Pierrette Fleutiaux, prix Fémina 
( Nous sommes étemels).

Radotages (suite et fin)
FIDÈLE à sa mission première, à sa 
raison d’être (un service public de 
télévision éducative), Radio-Québec 
présente toujours Consommaction 
(re)prise 4, où Ton nous apprend tout 
sur les dictionnaires. Mais attention, 
dit la chroniqueuse, il doit y avoir 
bientôt une réforme de l’orthographe 
et il vaudrait peut-être mieux en 
différer l’achat.

Est-il possible que quelqu’un, 
quelque part, l’ignore encore : la 
guerre du Golfe est finie, la guerre 
de Troie n’aura pas heu et celle de 
l’orthographe a avorté. Dès une 
première levée de bouchers, les 
académiciens ont battu en retraite 
et, s’avouant vaincus avant toute 
bataille, ils ont coiffé, penauds, le 
bonnet... je veux dire l’accent 
circonflexe !

De grâce, par respect de l’individu 
consommateur, cessez de ré- 
pépépéter qu’il lui faut se préparer à 
« l’entrée en vigueur prochaine de la 
TPS. » Quatre mois plus tard dans les 
Maritimes et les Rocheuses, on paie 
déjà pour le savoir.
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CULTURE ET SOCIETE

CINEMA
ASTRE I: (327-5001 ) - Toy Soldiers 7 h 10. 9 h

20 II: Mortal Thoughts 7 h, 9 h. Ill: Kiss Be­
fore Dying 7 h. 8 h 50IV: Warlock 7 h, 9 h 10

BERRI I: (288-2115) — Teenage Mutant Nln/a 
Turtles 2 Solution secrète 1 h 30.3 h 30, 5 h 
30— Le silence des agneaux 7 h 30.9 h 45 II: 
Warlock 1 h 30, 3 h 30.5 h 30,7 h 30.9 h 30, jeu. 1 
h 30.3 h 30.10 h III: Amérique Interdite 21 h 
30,3 h 30,5 h 30, 7 h 30,9 h 30 IV: Quand l'ha­
bit fait l'espion 1 h 40, 3 h 40, 5 h 40, 7 h 40,9 h 
40 V: Les nuits avec mon ennemi 1 h 30.3 h
30.5 h 30. 7 h 30,9 h 30

BONAVENTURE I: (861-2725) - Hard Way7 h 
15,9 h 30 II: Silence of the Lambs 7 h. 9 h 20

BROSSARD I: (465-5906) - Maman l'ai raté 
l'avion 6 h 30— Quand l'habit fait l'espion 8 
h 15.9 h 55. Il: Warlock 7 h 10. 9 h 20 III: Amé­
rique Interdite 2 7 h 15,9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- Le si­
lence des agneaux 7 h, 9 h 30 2: Mortal 
Thoughts 7 h 30. 9 h 40 3: Quand l'habit lait 
l'espion 7 h 30.9 h 30 4: Warlock 7 h 25,9 h 35 
5: Maman l’ai raté l'avion 6h 30 Ralph Su- 
perklngihiO 6: K Iss Before Dying 7 h 15,9 
h 15

CENTRE EATON 1 : Mil- Oscar 12 h. 2 h 20. 4 h 
45. 7 h 10.9 h 35 2: The Long Walk Home 12 h
40, 2 h 55.5 h. 7 h 15. 9 h 25 3: Misery 12 h 30.2 h
45.5 h. 7 h 20. 9 h 35 4: Guilty By Suspicion 12 
h. 2 h 20.4 h 40. 7 h. 9 h 30 5: Cadence 12 h 05.2 
h 15, 4 h 25.7 h 05,9 h 20 6: The Field 12 h 10, 2 
h 30.4 h 45, 7 h 10.9 h 25

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil- Klaa 
Before Dying 1 h 20, 3 6 20.5 h 20. 7 h 25.9 h 30 
2: King's Whore1 h 30. 4 h 15. 7 h, 9 h 403: 
America Exposed i h 15. 3 h 20. 5 h 25. 7 h 25,9 
h 35

CINÉMA JEAN-TALON: Mtl- Oscar7 h 15, 9 h
30

CINÉMA OMÉGA 1 : - 0»c«r7 h 20.9 h 30 2: 
Un flic à la maternelle 7 h, 9 h 15 3: La par­
rain 3 8 h 45— De quoi/'me mêle encore 7 h

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul St-Laurent. Mil 
(843-6001) — Je suis content 19 h — l'm
Happy 21 h

CINÉMA PARIS: Mtl (875-7295)—

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada — Sleeping With the Enemy! h 10.9 h 
20 2: Class Action 7 h 15. 9 h 30 3: Teenage 
Mutant Nln/a Turtles 27 h— Hard Way 9 h 
25 4: Dances with Wolves8 h 15 5: Mortal 
Thoughts 7 h 15, 9 h 30 8: Silence of the 
Lambs 7 h, 9 h 35

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
Oe la tourbe et du restant M h 35— The 
Traveller 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) -
Oscar 7 h 05.9 h 25 2: Guilty by Suspicion 7
h 25,9 h 40

CINÉPLEX I: (849-4518) - La putain du roi 1 h. 
4 h, 6 h 45, 9 h 20 2: Ralph Superktng \ h. 3 h
05, 5 h 15. 7 h 30.9 h 30 III: Plein 1er 1 h , 3 h, 5 h

05, 7 h 10. 9 h 15 IV: Alice 1 h 45,4 h 30,7 h 10, 9 
h 20 V: Misery 1 h 05, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 25, 9 h 35
VI: Maman/'al raté l’avion 1 h. 3 h 05,5 h 15, 
7 h 20- The Griffera 9 h 20VII: Un thé au Sa­
hara 1 h, 4 h 05, 6 h 45. 9 h 25 VIII: Dances with 
Wolves 1 h 15, 5 h. 8 h 30IX: Class Action 1 h
15.4 h 15, 7 h 05. 9 h 20

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141)- Hal- 
faoulne 1 h 15,3h 15, 5 h 15,7h 20,9h 25 II: Il 
danse avec les loups 1 h 30. 5 h. 8 h 30 III: 
Coupable par association 1 h, 3 h 10,5 h 20. 7 
h 30.9 h 40 IV: Mado poste restante 1 h. 3 h 
05. 5 h 10. 7 h 15. 9 h 25

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. René-Lévesque, Mtl (283-8229)—

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- Panta Rel/SYJoy 19 
h — The Blue Angel 21 h

CRÉMAZIE: (388-4210) — La gloire de mon 
père 7 h.— Le chèleau de ma mère 9 h 05

DAUPHIN I: (721-6060) - Il danse avec les 
loups 8 h 11 : L'éveil 7 h. 9 h 30

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) — K/** Be­
fore Dying 7 h, 9 h 2: Mortal Thoughts 7 h 20,
9 h 25

DORVAL I: (631-8586)- Oscar! h 10,9 h 30 II: 
Misery! h 15,9 h 30 III: Green Card! U 10, 9 h 
25IV: Out of Justice 7 h 10,9 h 20

DU PARC 1: (844-9470)- Toy Soldiers! h 10,9 
h 30 2: Guilty by Suspicion 7 h 15. 9 h 30 3: 
Reversal of Fortune 7 h, 9 h 20

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Oscar 12 h 30. 2 h
45.5 h, 7 h 15.9 h 30— 2: Le Parrain 312 h 15. 
3h 15.6 h 15.9 h 15

FAIRVIEW I: (697-8095)- Out of Justice! h, 9 
h 10 II: Toy Soldiers 7 h 05.9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1: (932-2230)— 
Mortal Thoughts 1 h. 3 h 05. 5 h 10. 7 h 20, 9 h 
30 2: Dances with Wolves 1 h 30, 5 h. 8 h 15 3: 
Sleeping with the Enemy I h 45,4 h 15,7 h, 9 
h 20 4: Roaencrantz and Gulldenatern Are 
Dead 2 h, 4 h 30. 7 h. 9 h 15

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)— 
The Tin Drum 20 h

GREENFIELD I: (671-6129) - Toy Soldiers 7 h
10,9 h 25 2: Oscar! h 15, 9 h 30 3: Out ol Jus­
tice! h 20,9 h 20

IMAX: Vieux-Port de Montréal— Planète bleue 
entre ciel et terre (U.) du mar au ven 106, 
11 h 45.13h 30,19h .sam. 13h 30.17h„ 19h, dim. 11 
h 45.13 h 30.17 h. 19 h ven sam. dern. sped. 22h. 
30— Blue Planet et To Fly mar au dim 15h .15. 
20h 45

IMPÉRIAL: (288-7102) - The Doors 12 h 30.3 h
25.6 h 20.9 h 15

LAVAL I: (688-7776) - Cadence 7 h 30, 9 h 3011: 
Out of Justice! h 10.9 h 20 3: Oscar! h, 9 h
10

LAVAL 20 0 0 1: (687-5207)- Teenage Mutant 
Nln/a Turtles 2, la solution secrète 6 h 30

Â SURVEILLER
Vendredi 3 mai à 19 h, souper-bénéfice 

organisé par le Regroupement des gens 
libres du Québec qui se tiendra à l'Au­
berge Saint-Gabriel, 428 rue St-Gabnel, 
Vieux-Montréal. Rens. : 284-1966.

■
La Société Mensa tiendra deux séances 

officielles de tests d'adhésion le samedi 4 
mai au Centre St-Denis, 5115 rue Rivard à 
Montréal. La séance du matin pour les 
tests en anglais débutera à 9 h et la 
séance de l'après-midi pour les tests en 
français débutera à 13 h. Pour obtenir 
plus de renseignements sur la Société 
Mensa, écrire à Mensa Montréal, c.p. 516, 
suce. Côte-des-Neiges, Montréal II3S 2V3. 

■
Leonard Orr, le père du Rebirth, la mé­

thode de respiration consciente donnera 
des conférences et ateliers de formation 
à Montréal, débutant le 4 mai, à l'Hôtel 
Ramada Renaissance, 3625, av. du Parc à 
Montréal. Inscr. : 523-8830.

■
La Société de philosophie de Montréal 

organise une conférence de Jean-Pierre 
Cometti (La Haye) sur le thème : « Pour 
une poétique des jeux de langage », ce 
soir à 20 h 30, à la salle J-2930, UQAM, Pa­
villon Judith-Jasmin. 405 rue Ste-Cathe- 
nne est. Rens. : 279-9200 

■
Aujourd'hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal au Centre per­
manent, 3131 rue Sherbrooke est, de S1; à 
20 ; à Terrebonne, les Galeries de Terre- 
bonne, 1185, boul. Moody, de 10 h à 20 h 30; 
à Richmond, Chevaliers de Colomb, Salle 
communautaire. 800 rue Gouin, de 14 h à 
20 h, et à Verdun, Auditorium de Verdun, 
4110, boul La Salle, de 14 h 30 à 20 h 30 
Rens. 937-7761

■
[.’Association des parents et amis du 

malade mental Rive-Sud invite ses mem­
bres à venir échanger entre eux, aujour­
d'hui de 13 h à 16 h et de 19 h à 21 h, au 1608 
rue Brébeuf, app 2, Longueuil. Rens. : 
677-5697

Ce soir à 19 h, Mme Gay l.eah Swenson, 
directrice du Carl Rogers Institute for 
Peace prononcera une conférence en an­
glais intitulée : « La Guerre selon Cari 
Rogers », à la salle A-M050 du pavillon 
Hubert-Aquin de l'L'QAM, 1255 rue St-De- 
ms. Rens. : 987-3620

■
L'Action des chrétiens pour l'abolition 

de la torture vous invite à un témoignage 
de femmes chiliennes, membre du Re­
groupement des parents de détenus-dis­

parus du Chili, ce soir à 17 h, au 2010, boul. 
René-Lévesque ouest. Rens. : 933-2978.

■
Maux Vives tient une soirée d’espé­

rance, ce soir de 19 h 30 à 22 h, sur le 
thème : « Dans ma nouvelle situation, 
comment puis-je transmettre ma foi à 
mes enfants » animée par l'abbé Alain 
Roy, au sous-sol du presbytère St-Vin- 
cent-de-Paul, 5443, boul. Lévesque est à 
Laval. Rens. : Claire au 661-0931.

■
L'Association étudiante du Cégep St- 

Laurent vous invite à une conférence sur 
l'environnement, aujourd'hui à 12 h 30, 
avec MM. Yvon Charbonneau, David Cli­
che et Paul Piché, au 625, boul. Ste-Croix 
à St-Laurent. Rens. : 748-1567.

Le Conseil africantilles, organisme à 
but non lucratif offrant des services 
d'aide et d'entraide et effectuant des re­
cherches sur la problématique urbaine de 
la communauté noire, vous invite à la 
journée de réflexion qu'il organise le 4 
mai de 8 h 30 à 17 h 30, au Centre St 
Pierre, 1212 rue Panet. Rens. : 526-8382.

Ce soir à 19 h 30, conférence intitulée : 
« Marilyn Monroe, mythe et réalité » avec 
M. Guy Beausoleil, à la Maison de la Pe­
tite Patrie, 6707 rue de Lorimier. Rens. : 
872-1730.

■
Ce soir à 19 h, cinéma « Le Grand 

monde » de Marcel Simard, à la Maison 
de la culture Mercier, 8105 rue Hoche- 
laga. Kntrée libre. Rens. : 872-8754.

■
Ce soir à 20 h, cinéma « Une Histoire in­

ventée » de Marc-André Forcier, au Cé­
gep de Rosemont, 6400,16e avenue.

■
Le Centre d’éducation et d’action des 

femmes, 1468 rue Fullum à Montréal, 
vous invite à une série de 4 rencontres 
d'information concernant la ménopause. 
Ces rencontres auront lieu à 13 h 30 tous 
les jeudis à compter du 9 mai. Rens. : 524- 
3901.

■
Info-Femmes vous invite à un brunch 

« Soleil sur la mère », le vendredi 10 mai 
de 11 h 30 à 15 h, au 8446-A rue llochelaga. 
Réserv. : 355-4529.

■
Le Club de ski et plein air de Montréal 

offre des cliniques sur la réparation et 
l’entretien des bicyclettes, les 4 et 5 mai 
de 9 h à 17 h et les 8 et 9 mai de 19 h à 22 h 
Inscr. : 271-6046.

MUSIQUE CLASSIQUE

I
CE SOIR. JEUDI 2 MAI 

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

• concerto pour violon no 2 (Haydn)
• concerto pour violon en mi mineur (Nardini)
• concerto pour piano no 1 op. 25 

(Mendelssohn)

DEMAIN SOIR, 22:(X)

• sextuor en la majeur op. 48 (Dvorak)
* sérénade en ré majeur op. 25 (Beethoven)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

Les nuits avec mon ennemi 8 h 15,10 h 05 2: 
Amérique Interdite 2 7 h 30,9 h 30

LOEWS l:(861-7437) - Oscar 12 h 15,2 h 30, 4 h 
50,7 h 15,9 h 35 II: Metropolitan 1 h, 3 h, 5 h. 7 
h, 9 h 15 III: Green Card 12 h 35, 2 h 50,5 h 05, 7 
h 10, 9 h 30IV: Defending Your Life 12 h 15, 2 
h 30,4 h 50, 7 h 15,9 h 35 V: Goodfellaa 12 h 05, 
3 h 05, 6 h 05. 9 h 05

OUIMETOSCOPE:(525-B600) - Salle 1 Déca­
logue 19 h— La fin du bon vieux temps 21 h 
30— Salle 2 Club des cinéphiles: Tu seras 
terriblement gentille 19 h 15— L'ombre 
d'Emma2\ h 15

PALACE 1 : — Toy Soldiers 12 h, 2 h 25. 4 h 50. 7 
h 15, 9 h 40 II: Out of Justice 12 h 05, 2 h 20,4 h 
35, 7 h, 9 h 10 III: Reversal ol Fortune 12 h 10 
2 h 25, 4 h 50, 7 h 05, 9 h 20IV: New Jack City 1 
h, 3 h 05,5 h 10, 7 h 15,9 h 20 V: The Marrying 
Man 1 h 15, 3 h 50.6 h 35. 9 h , jeu. 1 h 15, 3 h 50, 9 
h VI: Il Looks Could Kill 1 h. 3 h 10,5 h 10 7 h 
10.9 h 15

PARADIS I: (354-3110)— Teenage Mutant 
Nln/a Turtles 2, la solution secrète!h— 
Les nuits avec mon ennemi 8 h 45 II: 
Quand l'habit fait l'espion ! h 15— Misery 9 
h III: Amérique Interdite 27 h. 9 h

PARISIEN I: (866-3856)— Le mari de la coif­
feuse 12 h 55,3 h 05, 5 h 15,7 h 25,9 h 35 II: La 
discrète 12 h 45.2 h 55,5 h 05,7 h 15,9 h 30 III: 
Love-moi 12 h 50. 3 h. 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30IV: 
Dames galantes 12 h 20.2 h 40,5 h. 7 h 05.9 h 
25 V: Cyrano de Bergerac 12 h 30.3 h 20, 6 h 
15, 9 h 05 VI: Jean Galmot aventurier 12 h 15, 
3 h 10. 6 h 05. 9h 7: Uranua 12 h 20,2 h 40, 4 h 
55, 7 h 10,9 h 25

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Klaa 
Before Dying 1 h. 3 h 05, 5 h 10,7 h 20, 9 h 35 
11: Teenage Mutant Nln/a Turtles 2 Secret 
of the Ooze 1 h 15, 3 h 10,5 h, 7 h, 9 h. jeu. 1 h 
15.3 h 10.5 h. 9 h 30 III: Silence of the Lambs

1 h 30,4 h. 7 h, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1 :(679-7451 )- Teenage 
Mutant Nln/a Turtles 2 solution secrète ! h. 
9 h 2: Les nuits avec mon ennemi 7 h i s 9 h
15

QUARTIER LATIN: MU­

LE RIALTO: 5723 ave du Parc. Mtl (274-3550)—

VERSAILLES l:(353-7B80) - Out for Justice 7 h 
15. 9 h 15 II: Toy Soldiers 7 h 15, 9 h 35 III: De 
quoi/'me mêle encore 7 h 20,9 h 20IV: Ca­
dence! h. 9 h. V: Misery! h 10,9 h 20 VI: Os­
car! h 15,9 h 35.

SUR SCENE
L'AIR DU TEMPS: 194 ouesl Sl-Paul, Montréal 

(842-2003)— Jazz du mer. au dim. de 22h 15 à 
02630— Gina Seram, chanteuse, du 2 au 5 mai

AU PLAISIR BAR CAFÉ: 4467 a rue St-Denis. 
Montréal (842-7471)— Janou Saint-Denis, le mer. à 
21 h — André Roy el Yves Boisvert, mer. 8 mar— D 
Kimm el Pauline Michel, mer. 15 mai — Sylvie Per­
ron : mtro latino-américaine avec Alfredo Lavergne, 
Salvador Torres, Hugo Hazelton. Jorge Cansino, 
mer. 22 mal.— Découvertes, poésie, jeunesse avec 
Marie-Chrisline Moranche, Jean-François Lalond, 
Marie-Êve Doré, Pierre Pouliol. mer. 29 mai.

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. 
Montréal (844-0882)— Cari Tremblay, 2-3-4 mai— 
Terez Montcalm, le 5 mai.

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE: 1700 St-Denis. 
Montréal (842-3532)— Tangente présente Diane 
Broman et Daniel Gulko. les 2-3 mai à 20h 30

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
et Geollrey Lapp, en permanence, lun 196 à 24h„ 
mar 20h. à 01h., mer. au ven. 18h. à 22h.— Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer, au ven. à 
compter de22h.. sam. à compter de 21 h 30 — Billy 
Georgette, pianiste/chanteur, lun. de 17h. à 19h, 
mar. de 17630 à 19h.30— Trio Billy Georgette, sam. 
de 18h. à 21 h.30— Le trio de Bernard Primeau, les 
dim. de I9h. à 24h.

LE BIJOU DU VIEUX-MONTRÉAL: 300 Le-
moyne, Vieux-Montréal (288-5508)— Paulo Ramos et 
ses musiciens, les 2-3-4 mai à compter de 22h.

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert. Montréal 
(842-2808)— Aviva Karen, à 20h.— Le groupe Cer­
feuil, à 22h , les 2-3-4 mai

BOITE A CHANSONS LE PIERROT: 114 est
St-Paul, Montréal— Jules Lavoie et Gilbert Lauzon, 
du 1er au 5 mai à 20h.

BOZO BISTRO BAR: 6121 rue Morin. Val-Morin 
(819-322-2454)— Richard Joe Leroux, mer. au sam. 
à 21 h — Jacques Thivierge et Gaston Rochon, sam.

11 mai à 20h 30 — Claude Gauthier, sam. 11 mai à 
21h.

CAFÉ CAMPUS: 3315 Queen Mary, Montréal (735- 
1259)— Les Ministrels, mer. 1er mai à 21630 — Chili 
avec Richard Desjardins, Ruben Ponce Groupe, Sol 
de America, mer 8 mai à 216.30.— Anne Sylvestre, 
dim. 12 mai à 20h 30— Steve » Cassonade • Faulk­
ner, mer. 15 mai à 21630 — Chesterfield Kings, mer 
22 mai à 21h 30 — Les French B., dim. 26 mai à 
20h30.

CAFÉ DE LA PLACE: PDA. Montréal (842-2112)— 
. Jeux de femme ■ de Krzysztot Zanussi et Edward 
Zebrowski. adaptation de Barbara Grzegorzewska, 
m. en s Alexandre Hausvater, du 20 mars au 4 mai. 
mar. au sam. à 20h

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke. Montréal— Le Trio Ri­
verain. oeuvres de Duruflé, Weber, le 2 mai à 20h.

CLUB SODA: 5240 ave du Parc. Montréal (270- 
7848)— Geneviève Paris en spectacle, les 2-3-4 mai 
à 21 h

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Montréal (521- 
4191)— « La conquête de Mexico . texte de Yves 
Sioui Durand, m, en s. Jean-Pierre Ronfard, copro­
duction du Nouveau Théâtre Expérimental et des 
Productions Ondinnok, du 9 avril au 4 mal à 20h.30

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario, Montréal 
(526-6582)—. Crime et châtiment ■ de Dostoïevski, 
production le Groupe de la Veillée, montage drama­
tique et conception Gabriel Arcand. du 18 avril au 11 
mai, mar. au dim. à 20630

MAISON-THÉÂTRE: 255 est Ontario. Montréal 
(288-7211 )—. Le dernier délire permis » texte et m. 
en s. Jean-Frédéric Messier, du 24 avril au 12 mal, 
sam à 206, dim. à 156

MAISON-THÉATRE ANNEXE: 5066Clark. Mont­
réal (288-721))— Le Carrousel présente ■ Conte du 
jour et de la nuit ■ de Suzanne Lebeau, m. en s. Ger- 
vais Gaudfeault, du 1er au 19 mai, sam. à 136, dim. 
à 116 et 136

MONUMENT NATIONAL: 1182 St-Laurent, Mont­
réal— L’École nationale de théâtre présente « Le 
songe d'une nuit d'été . de Shakespeare, m. en s. 
Gilbert Lepage, jusqu'au 4 mai â 206

RESTAURANT-THÊATRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)— » Un samouraï 
amoureux • de Maryse Pelletier, m. en s. Fernand 
Rainville, du 9 avril au 12 mai, mar. au sam. à 206 30, 
dim. â 156

RISING SUN: 5380 St-Laurent. Montréal (278- 
5200)— Reggae avec Chakala, en vedette Eyon Wal­
ters. le 2 mal

NCT/SALLE FRED-BARRY: 4353 est Ste-Cathe- 
rme, Montréal (253-8974)- Le Théâtre II Va Sans 
Dire présente • La cité interdite » texte et m. en s. de 
Dominic Champagne, à compter du 19 avril, mar. au 
sam â 20630

NCT/SALLE DENISE-PELLETIER: 4353 est 
Ste-Catherine, Montréal (253-8974)- . Shakes­
peare: un monde qu'on peut apprendre par coeur > 
de Michel Garneau. m. en s. Martin Faucher, â 
compter du 15 avril

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Rachel Ménard, clarinette, avec ensemble ins­
trumental, oeuvres de Mozart, Poulenc, Schubert et 
Brahms, le 2 mai à 206

STADE OLYMPIQUE: Montréal— L'Observatoire 
de la tour du Stade Olympique est accessible par fu­
niculaire tous les jours, lun. 126 â 186, mar. au dim. 
106 à 186— pour renseignements: 252-8687

THÉÂTRE BISCUIT: 221 St-Paul O , Vieux-Mont­
réal (845-7306)— . Concert ■ spectacle de marion­
nettes, sam. dim. à 156 jusqu'au 10 juin

THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3738 St-Dominique, 
Montréal (987-1639)— Imago présente ■ Conversa­
tion entre Beckett et Pinter > du 30 avril au 18 mai, 
mar. au sam. â 20630

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA. Montréal (842- 
2112)— Michel Courtemanche en spectacle, du 1er 
au 5 mai â 206

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— « La trilogie de 
la villégiature ■ de Goldoni, traduction Olivier Rei- 
chenbach, m. en s. Guillermo de Andrea, du 30 avril 
au 25 mai, mar. au ven. 206, sam. 166 et 216

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA, Montréal (842- 
2112)— La Compagnie Jean Duceppe présente 
> Vol au-dessus d'un nid de coucou » de Dale Was- 
serman. m en s. Lorraine Pintal, du 10 avril au 18 
mai. mar. au ven. 206, sam. 16630 et 216

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. 
Montréal (844-1793)— ■ William S ■ de Antonine 
Maillet, m. en s. André Brassard, du 16 avril au 11 
mai. mar. au ven. à 206, sam. 166 et 21 h., dim. à 
156

THÉÂTRE ST-DENIS: 1594 St-Denis.Montréal 
(288-2525)— Comédie musicale Les Misérables, de 
Alain Boublit et Claude-Michel Schônberg, du 17 
janv. au 14 avril, Ir. mer. jeu. sam. dim. 206, matinée 
sam à 146, angl. mer. ven. 206, dim. 146 (prolon­
gation jusqu'au 26 mai)

THÉÂTRE DE LA VILLE: 180 est de Gentilly, Lon­
gueuil— Le Carré-Théâtre présente ■ La bavardine 
ou l'invraisemblable histoire de Gloria Adeline Go- 
loby » de Terri Wagener. m. en s. Mario Boivln, du 5 
avril au 4 mai, mar. au sam. à 206

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec (418- 
643-8131)— Salle Octave-Crémazie: « Le barbier de 
Séville » de Beaumarchais, m. en s. Michel Nadeau, 
du 9 avril au 4 mai, mar. au sam. â 206

THÉÂTRE THÉRÈSE CASGRAIN: Ste-Anne-de- 
Bellevue (457-2447)— Le département de théâtre et 
de musique du Cégep John Abbott présente « Or­
pheus Descending > par Tennessee Williams, du 7 
au 11 mai à 206 le 10 mai à 13h.30.

La télévision du jeudi soir en un clin d’oeil

18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO
n CBFT (R.C.)
MlM Montréal

17D30/Ce soir Bouffée
de santé

Les années
coup de...

Cinéma : Un secret trop lourd—km. 85
Avec Lindsay Wagner et Peter Coyote

LeTétéioumaig
Le Point/météo/sport

Cinéma : Me femme a disparu -Am. 86 
Avec Mike Farrell et ElltofiGould

fô-) WCAX(CBS) ^ Burlington
News News g The Golden 

Girts
Top Cops g The Antagonists g Knots Landing g News TheArsenlo Hall Show 

(23h45)
fcl WPTZ(NBC)
L5J Plattsburgh

News News g Jeopardy! A Current
Affair

The Cosby
Showg

Cheers Cheers g Seinfeld g LÀ Law g News The Tonight Show

CBMT(CBC) 
ISi Montréal

Newswatch On the road 
Again

Empty g 
Nest

Newhart The National
The Journal

Hockey: Minnesota vs Edmonton

• SX» Le TVA g
Montréal

Charivari L'homme des étoiles Sous le signe du faucon Claire Lamarche AdLib Le TVA g 
réseau

23h50/Mongralndesel

CUX CFCF(CTV) «y Montreal
Puise Entertainment

Tonight
Cheers g The Cosby 

Showg
Different 
World g

Knots Landing g LA. Law g News g News The Arsenlo 
Hall Show

m TV5 (Télé
Francophones

Des chiffres
et des lettres

La cuisine
des anges

LeJournal
de FR3

Carnet de route Le monde du cinéma Musicales Livres
Parcours

Montagne Journal de A2

©ET'1 Passe-
Partout

Téléservice Questions 
d'argent g

La trentaine Points de vue : g 
Songololo: Les voix du...

Médecine
apprivoisée

Consommactlon Les groupes 
parlementaires

®> Sf Musique
vidéo

Fax:
L'intoplus

Solid rok:
VJ : Paul Sarrasin

Musique vidéo Rock en
bulle

21h15 / Musique vidéo

rxx) WVNY(ABC) 
Burlington

News g Star Trek : The Next 
Generation

Father Dowling g 
Mysteries

The American g
Detective

Primetime Live g News g Nightllne Love
Connection

SD«c 19 h / Muchwest Fax Pepsi Power Hour Mike and
Mike's...

Vldéoclips Spotlight / Vldéoclips

VERMONT 
^ ETV(PBS)

The MacNeil- 
NewshourÇ

Lehrer The Nightly 
Business

The New g 
Explorers

On the Waterways Mystery ! g JoeArmatrading:
The Concert

Cinéma: The China Syndrome—km. 78 
Avec Jane Fonda et Jack Lemmon

rôëi 4-SAISONS 
Montréal

La roue 
chanceuse

Coup de 
foudre

24/24 Remington Steele Cinéma : L 'attain Peter Reilly—km. 78
Avec Stefanle Powers et Tom Atkins

Le Grand 
Journal g

Sports Plus Cinéma
Mandlgo

WCFE
(PBS)

3-2-1 g
Contact

The Nightly 
Business...

The MacNeil-Lehrer 
Newshourg

Nature g Frontline g The Last Seven Months ot 
Anne Frank

Golden Years 
of Television

Cinéma

A LA DECOUVERTE DU QUEBEC
| ESTRIE - MAGOG - ORFORD |

Prevalez-vous de l’ambiance toute spéciale d'un hôtel a la campagne 
Nos condominiums de luxe, dans la région du Mont Sutton, du Mont 
Glen et du Lac Brome sont disponibles a semaine et la fin de semaine 
Restaurant et bistro Du plaisir pour tous Forfait «week-end 2 jours». 
146S p p suite 116$ p p studio, incluant les repas 
Réservations: (514) 263-3294 - Brome ouest, Qc JOE 2P0

L’AUBERGE L’ÉTOILE-SUR-LE-LAC
Sur les rives du lac Memphrémagog et réputée pour son ex­
cellent rapport qualité-prix, l'Auberge vous propose son for­
fait printemps à 71 $ par pers. (occ. double) pour une nuit, 
2 repas et les frais de services, (tps en sus). Information:
1-800-567-2727.

LE VILLAGE ORFORD
Pour des vacances 4 saisons en pleine nature, à la montagne, 
luxueux condos à louer à tarif de chambre d’hôtel. Flexibilité 
de location à la journée, à la semaine, au mois ou à la saison. 
Pour information: 1-800-567-7315 ou 819-847-2662

CHARLEVOIX

ûuhercfc j

#»uTisson
FORFAITS: Prix exceptionnel en semaine et fin de se­
maine à partir de 64 $ p p (P A M ) par jour, occ dbl 
30 chambres toutes catégories Salles à manger répu 
tée, 4 fleurs de lys et 4 fourchettes Piscine intérieure, 
saunas, bain tourbillons Boite à chanson Centre de 
santé-beauté Boutique d'art Au coeur du Baie St Paul 
artistique. 23. rue Saint-Jean Baptiste, Baie Saint-Paul 
(418) 43S-2255.

RELAIS & 
CHATEAUX

LA FINE FLEUR DES MAiTRES HÔTELIERS

CHARLEVOIX / CAP À L'AIGLE

UPINQflIllilFRF- Un relais de campagne au confort incompa- 
* rable. un grand restaurant et une cave excep­

tionnelle Sous un même toit, un must à Charlevoix, vivez une expérience hors 
de l'ordinaire. 28 chambres dont certaines avec baignoire remous et foyer, ou 
avec lit à baldaquin et loyer. Piscine intérieure, sauna. Nouveau: Centre éques­
tre à l'anglaise. Forfaits voyage de noces, etc. Cadeau. Offrez un séjour Tarifs 
hors saison. (418) 665-4431.

ESTRIE / NORTH HATLEY

AUBERGE HATLEY: Plein air et gastronomie dans un décor d'autrefois 
Un relais pour les gourmets-gourmands, classifié 4 

fourchettes. Le charme d'une vieille demeure bourgeoise perchée sur une colline do­
minant le lac Massawippi 25 chambres dont certaines avec foyer Forfaits disponi­
bles à partir de 95$ p p occ. double incluant soupers, déjeuners (819) 842-2451.

LAURENTIDES

HÔTEL L’EAU-À-LA-BOUCHE: JS'S.ërŒ.SLS'
tente et tout le service auquel vous vous attendez, 26 chambres luxueuses. Golf et 
tennis, piscine à prox. Le restaurant vous servira une fine cuisine du marché, 4 four­
chettes’ et l'hôtel 5 fleurs de lys Demandez nos forfaits. Té., sans frais do Mtl (514) 
227-1415 ou 3229-2991. FAX, 229-7573.

MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS: L SSE,
confortable, dans une demeure d un autre âge, sur le bord de la rivière Riche­
lieu et ou le personnel n'a qu'un seul désir: satisfaire Lauréat national «Mérite 
de la Restauration» Nous avons différents forfaits à vous proposer 584-2231

AflL Une auberge de calme et de détente, située à Pointe-au-Pic, au 
yftr coeur de Charlevoix. Vue imprenable sur le fleuve Cuisine évolu- 

■jeTfijf live et raffinée du chef Régis Hervé, classifiée 4 Fourchettes For- 
faits semaine et fin de semaine.

'Scw 418-665-3731, 1-800-463-1568

AUBERGE LES SOURCES
Oui! Nous allons a l’Auberge Les Sources encore cette 
année Pour sa bonne table, son confort et ses prix

ITT
8 rue des Pins, C.P. 458, Polnte-au-Plc, Qc GOT

Forfait de mal et |uln
au prix de l’an passé 
Un choix de qualité 
Réservez tôt!

1M0 (418) 665-6952

POUR ANNONCER DANS 
CETTE RUBRIQUE, 

CONTACTEZ 
JOHANNE GUIBEAU AU

1 -800-363-0305
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TOURISME /chronique

Tourisme et culture 
au Musée de la civilisation

Créer une histoire d’amour entre les gens et un lieu culturel
Normand Cazelais

La maison motorisée peut être une solution avantageuse pour ceux qui veu­
lent voyager en famille et sur de longues distances.

EXCURSION

La maison motorisée 
et le voyage en famille

Normand Cazelais

L’AMÉRIQU K du Nord est vaste. 
Vouloir la visiter peut aisément se 
traduire par plusieurs heures de 
route quotidiennes.

Les parents de jeunes — ou de 
grands — enfants, sont souvent son­
geurs devant les coûts des repas à 
prendre au restaurant, des chambres 
à louer. Et réticents à partir pour un 
long voyage en pensant à l’avance au 
barda d’essayer d’avoir des enfants 
sages dans une salle à manger quand 
le service est lent ou dans une auto­
mobile quand le soleil plombe ou 
qu’il pleut à boire debout.

Les personnes qui ne sont pas fa­
milières avec les techniques de cam­
ping en famille ou qui n’ont pas en­
core décidé d'investir dans ce genre 
d’équipement ont à envisager d’au­
tres solutions. La location d'une 
maison motorisée en est une.
■ Incluant les assurances, l'essence, 
le kilométrage et les frais de bran­
chement dans les terrains de cam­
ping, elle sera équivalente aux dé­
boursés encourus par une famille 
normale de quatre ou cinq personnes 
au cours d’un périple d’une ou deux 
semaines ; les tarifs de location aug­
mentent en fonction des dimensions 
du véhicule.
■ Une maison motorisée assure une 
grande autonomie : c’est une véri­
table maison roulante dotée de cou­
chettes, d’une douche, d’une toilette, 
d’un frigo, d’une cuisinière, d’une ta­
ble escamotable, d’espaces de ran­
gement et de bien d’autres trucs fort 
utiles ; on peut ainsi s’arrêter et dor­
mir — à peu près — où l’on veut, 
faire sa propre popote, etc.
■ Il est plus facile de désennuyer les 
enfants : on peut leur lire des histoi­
res, sortir des jeux, leur donner de la 
place pour s’étendre ou faire un 
dodo ; ils peuvent faire leur pipi sans 
imposer des arrêts à tous les vira­
ges ; en un mot, ils se sentent moins 
gênés aux entournures et les parents 
aussi.
■ Une maison motorisée fait d'ordi­

naire 21 pieds ou plus de longueur : 
c’est certes plus encombrant qu’une 
trottinette. Mais, comme il ne s’agit 
pas d’une remorque, apprendre la 
manoeuvre n’est pas malaisé.

D’autres aspects à considérer
■ Il importe de réserver son véhi­
cule le plus tôt possible afin d’en 
trouver un aux bonnes dimensions 
pour la période désirée. Déjà, il com­
mence à être tard pour l’été pro­
chain.
■ Nombre de propriétaires de mai­
sons motorisées louent leur véhicule 
durant la belle saison. Leurs tarifs 
sont habituellement moins élevés 
que ceux des compagnies spéciali­
sées mais ils n’offrent pas le même 
choix de véhicules ni de périodes de 
location. Voyez les annonces clas­
sées des journaux.
■ Les modèles possédant une porte 
et deux portières (celles du chauf­
feur et du passager) sont préférables 
aux flat noses qui ne disposent que 
d’une seule porte latérale : il est plus 
facile et rapide d’y monter et descen­
dre mais ils exigent plus d’attention 
des adultes qui ont plus d’issues à 
surveiller.
■ Une maison motorisée s’avère très 
pratique pour un voyage qui impli­
que un circuit, des déplacements 
quotidiens sur de longues distances 
ou pendant plusieurs heures. Elle se 
révèle par contre moins adaptée aux 
séjours prolongés à un même endroit 
— louer un chalet est préférable — 
car il faut tout débrancher à chaque 
déplacement, ne serait-ce que pour 
aller acheter un litre de lait. Il vaut 
mieux, pour ce faire, emporter des 
vélos qui serviront également aux 
ballades.
■ L’autonomie moyenne des véhicu­
les, en termes de réserve d’eau po­
table et de capacité de vidange, va­
rie de deux à trois jours ; il faut pla­
nifier les itinéraires en conséquence. 
Mieux vaut consulter un répertoire 
des terrains de caravaning décrivant 
les services offerts aux maisons mo­
torisées dans les régions à visiter.

LES MUSÉES ne sont pas toujours 
les porte-poussière que d’aucuns se 
plaisent facilement a imaginer. Ils 
peuvent constituer, par exemple, de 
remarquables attractions touristi­
ques.

Ainsi, le Rijksmuseum est le lieu 
qui attire le plus de touristes à Ams­
terdam. Le Louvre, on le sait, s’a­
vère une locomotive touristique tout 
aussi performante que la Tour Eif­
fel. Et que dire du musée d’Orsay, 
spontanément devenu, tant par son 
architecture et la qualité de ses ex­
positions que par le dynamisme de 
son marketing, la coqueluche des Pa­
risiens et des visiteurs de ladite 
Ville-Lumière ?

Marketing, voilà un mot d’appa­
rence incongru quand il s’agit de par­
ler de musées. Les termes de culture 
et de connaissance, tous deux avec 
un grand C, devraient sembler, n’est- 
ce-pas, plus appropriés.

Dans une récente causerie pronon­
cée lors de l’un des déjeuners qu’or­
ganise le module de Gestion et d’in­
tervention touristiques de l'Univer­
sité du Québec à Montréal, le direc­
teur général du Musée de la civilisa­
tion de Québec, Roland Arpin, s’est 
attaché à démontrer à quel point des 
attitudes et stratégies, telles que le 
service à la clientèle et le marketing, 
habituellement réservées aux entre­
prises et organismes de l’univers tou­
ristique, peuvent être trèsprofitable- 
ment appliquées à une creature cul­
turelle comme un musée — sans que 
celui-ci s’en trouve dénaturé.

Rappelons que le Musée de la ci­
vilisation a ouvert ses portes le 19 oc­
tobre 1989 et qu’au cours de sa pre­
mière année d’existence, il a ac­
cueilli 785 000 visiteurs, soit 485 000 de 
plus que les 300 000 attendus. Ils de­
vraient être un million en 1991. Des 
enquêtes-maison ont révélé un taux 
de satisfaction de l’ordre de 96 %. 
Étonnant ? Pas vraiment, car ce mu­
sée est intéressant. À preuve, 50 % 
de sa clientèle est formée d’enfants 
et 68 % de sa clientèle prend plus de 
deux heures pour en faire le tour.

« Nous sommes le seul musée au 
monde, a-t-il affirmé d’emblée, dont 
les sciences humaines et les idées 
des hommes sont le matériau de 
base. Au Musée de la civilisation, les 
objets sont au service des hommes. 
Notre mandat est clair : le Musée 
doit intéresser les gens et, pour cela, 
développer une « love-story » avec 
eux. Nous devons donc être obsédés 
par le visiteur. Au Musée, tous les 
employés, quand ils répondent, doi­
vent se demander comment dire 
oui».

« C’est pourquoi, a-t-il poursuivi, 
j’aime beaucoup ce slogan : « La 
personne avant toute chose ». C’est 
cet objectif que nous avons tenté

Le Musée de la civilisation ne craint pas d’utiliser le marketing et le service à la clientèle pour se rapprocher des gens.

d’atteindre depuis le début. Il faut 
segmenter les clientèles de façon à 
traiter chacune de façon particu­
lière. Prenons le cas des gens âgés : 
ils viennent dans un musée pour s’in­
former mais aussi pour se reposer et 
se parler. Il a donc fallu prendre soin 
de leurs besoins et préoccupations, 
particulièrement dans l’agencement 
de l’infirmerie et des toilettes. Nous 
avons aussi voulu un musée acces­
sible aux familles, un musée qui se 
visite en famille : nous avons donc 
fermé la garderie et acheté des pous­
settes ...»

Plus loin dans son exposé, Roland 
Arpin a souligné l’importance du ca­
hier de remarques des visiteurs : 
« Nous l’analysons toutes les semai­
nes. Et j’appelle moi-même les per­
sonnes qui nous ont fait les observa­
tions, positives ou négatives, qui nous 
semblent les plus appropriées. Les 
guides du Musée font, quant à eux, 
des rapports quotidiens : avec les 
gardiens et le personnel affecté au 
service téléphonique, ce sont nos 
principaux employés car ce sont eux

A LA DECOUVERTE DU QUÉBEC

OFFREZ-VOUS UN SÉJOUR 
CHEZ LA FAMILLE DUFOUR

MONT SAINTE-ANNE
IlftTri 11*1 nro IICinEQ. Centre de villégiature et de congrès situé au 
ïlU I LL VnL'ULÛ’IlLlULÛ. pied du mont Sainte-Anne, 1 10 chambres de 
luxe, cuisine réputée, piscine intérieure, sauna, tourbillon, salle d’exercices, salles de 
réunions (12). Demandez notre forfait: "Évasion à la montagne", 2 nuits/3 jours PAM à 
partir de 149 $ p. pers., occ. dble jusqu'au 20 décembre 1991 ou nos autres forfaits: 
"Ski de printemps", "Coeur à Coeur", "Douces Vacances", "Golf", "Réunion d’affai­

res", etc. Tel.: (418) 827-5711, FAX: (418) 827-5997; sans frais 1-800-463-5250, hôte: 
1 800 361-6162.

BAIE SAINT-PAUL
AUBERGE LA PIGNORONDE: Auberge à flanc de montagne avec vue 

magnifique sur le Saint-Laurent. 27

Romantik
ESTRIE

MANOIR HOVEY III Ir
L héritage d'un manoir ancestral, des jardins tleurls embaumant les rives d'un lac 
cristallin, hébergement et cuisine haut de gamme (5 fleurs de lys et 4 fourchettes), 35 
chambres exclusivement décorées, la plupart avec vue sur le lac et les combinaisons 
de lit à baldaquin, balcon, bain tourbillon et foyer, 2 petites plages, piscine chauffée, 
tous les sports nautiques et tennis; VOILÀ LE MANOIR HOVEY, idéal aussi bien pour 
une halte que pour un long séjour. Forfaits-vacances à partir de 85 $/pers./jour In­
cluant souper, petit déjeuner, service, taxe et récréation. TPS en sus. Manoir Hovey, 
Lac Massawippi, North Hatley, Qué., JOB 2C0. Tél.: (819) 842-2421. RABAIS DE 10% 
POUR AVRIL SEULEMENT SUR PRESENTATION DE CE COUPON.

qui ont le contact le plus direct et le 
plus soutenu avec la clientèle. Le 
meilleur et le plus compétent des 
muséologues du monde ne ferait pas 
bien son métier s’il n’était à leur 
écoute ».

« Le succès, a-t-il ajouté, se gère 
par les deux bouts : la qualité du pro­
duit et la qualité de l’accueil. La mis­
sion du Musée est d’être un lieu de 
plaisir, de détente, de réflexion, de 
connaissance et d’étonnement pour 
permettre au visiteur d’établir un 
rapport critique avec son histoire, 
son passé, sa culture et son avenir. 
Pour réaliser ce programme, il doit, 
comme le Centre Georges-Pompidou 
de Paris par exemple, être polyva­
lent et pluriel, offrir un menu varié, 
associant expositions permanentes 
et temporaires. Nous devons monter 
des expositions à la fois documen­
tées, vivantes, intéressantes. Et aller 
chercher le monde ».,

Ce genre d’approche, on s’en 
doute, n’a pas fait l'unanimité. Dans 
le milieu des musées québécois, Ro­
land Arpin et son équipe ont fait le­
ver bien des sourcils. Notamment 
quand celui-ci a accepté que le Mu­
sée soit l’hôte, pendant quelques se­
maines, de rémission Les démons du 
midi dont la clientèle et la portée ne 
semble pas, à première vue, coïn­
cider avec une telle institution ..
« Nous devons prendre tous les 
moyens corrects, a soutenu Roland 
Arpin. Cette émission-là a attiré cha­
que jour au Musée de 700 à 800 visi­
teurs qui autrement ne s’y seraient 
jamais intéressés. N’oublions pas 
qu’au Québec, seulement 35 % des 
Québécois profitent du budget alloué 
à la culture».

Au passage, il en a d’ailleurs pro­
fité pour glisser une petite tactique

de marketing : « Nous avons invité 
tous les chauffeurs de taxi de la ville 
de Québec à visiter gratuitement le 
Musée pour qu’ils identifient l’idée 
même de musée au Musée de la ci­
vilisation et qu’ils pensent à y em­
mener tout visiteur qui cherche un 
musée ou un endroit intéressant à 
découvrir. Et cela, croyez-moi, n’en­
lève rien au Musée. Il faut dévelop­
per des synergies, organiser des ré­
seaux avec des partenaires, que ce 
soit d’autres musées, les milieux 
d’affaires, des municipalités, des as­
sociations ou clubs sociaux ».

Le Musée de la civilisation est si­
tué dans la basse-ville du Vieux-Qué­
bec, en face des immenses bâtiments 
qui défigurent le Vieux-Port. Sa cons­
truction a impliqué l’intégration et la 
rénovation de l’ancien Institut de 
marine et de la maison Estèphe, mo­
nument historique datant de 1752, 
ainsi que la restauration des voûtes 
de la maison Pagé-Quercy. À l’heure 
actuelle, 37 % de sa clientèle pro­
vient de l'agglomération de la capi­
tale, 30 % de Montréal et 18 % de 
l’extérieur du Québec. Un de ses ob­
jectifs est de contribuer à l’augmen­
tation du nombre de visiteurs de 
Québec et de les recevoir en ses 
murs. C’est dans cette optique que le 
Musée a accepté de prendre la direc­
tion et la gestion de l’animation de la 
place Royale.

« Il nous faut aller vers les gens, 
vers la ville, de conclure Roland Ar­
pin. Le Musée fait partie de la ville. 
De sa vie, de son image. Le maillage 
est serré. Et, encore une fois, l’ap­
proche doit être la même : la qualité 
du produit et l’importance de la per­
sonne ». Tourisme et culture sont 
proches parents...

EN BREF...

LAURENTIDES / VAL-DAVID

Aubaines
Les effets de la guerre du golfe Persique sont encore manifestes sur les prix 
de nombreuses prestations touristiques dans le monde arabe. En voici 
quelques exemples. Jusqu’à la fin juin, le Club Med offre des réductions de 
20 % pour ses destinations marocaines et tunisiennes et des séjours gratuits 
aux enfants de moins de 12 ans accompagnés de leurs parents. L’agence 
Thomas Cook a réduit de 40 % le prix de sa croisière de 15 jours sur le Nil 
(Magnificent Nile) qui aura lieu en septembre prochain. Si vous vous sentez 
en confiance...

chambres tout confort, fine cuisine, salle de conférence et de jeux, piscine intérieure, 
bar-détente, ambiance chaleureuse, etc. Forfait spécial: "Évasion vers l'Arts", 2 nuits/3 
jours PAM (4 repas) à partir de 99 $ p. pers., occ. dble sur semaine (du dimanche au 
jeudi) jusqu’au 16 mai 1991. Demandez nos forfaits: "Coeur à Coeur", "Douces Vacan­
ces’’, "Réunion d'affaires". Tarifs et forfaits spéciaux pour groupes. Tél.: (418) 435- 
5505, FAX: (418) 435-2779, sans frais 1-800-463-5250, hôte 1 -800-361 -6162.

ILE-AUX-COUDRES
LIRTEI PftP AIIY PIERRPQ1 D°ns une ambiance familiale, 46 chambres ÏlU I CL UHr-HUÀTlLlinLU. tout confort, cuisine exceptionnelle, piscine 
intérieure, billard, ping-pong, ambiance chaleureuse, etc. Forfait spécial: "Évasion dans 
l’Ile", 2 nuits/3 jours (4 repas) PAM à partir de 99 $ p. pers, occ. dble sur semaine (du 
dimanche au jeudi) jusqu’au 16 mai 1991. Demandez nos forfaits: "Coeur à Coeur", 
"Val Des Neiges-Cap-aux-Pierres", "Réunion d'affaires", "Vacances Plein-Air", "Dé­
tente". Tarifs et forfaits spéciaux pour groupes Tél.: (418) 438-271 1, FAX: (418) 438- 
2127, sans frais 1 800 463 5250, hôte 1-800-361 -6162.

ItiOWCV

Val-David 819-322-2020
Montréal....... 514-866-8262
Ext de Mil .. 800-567-6635
Toronto......  416-889-7531
Fax................ 819-322-6510

***** îtîTh
PRIX M QUATRE DIAMANTS

Endroit désigné pour joindre affaires et plaisir
A I heure de Montréal — 70 chambres — Classifié 5 fleurs de lys — Table 
d Hôte — Prestigieuse cave à vin — Sports de saison — 6 salles de conf., 
équip. audio visuel complet — FORFAITS VACANCES DISPONIBLES — À 
proximité des grands centres de ski.

C.P 190 VAL-DAVID (QC) CANADA JOT 2N0 AUTOROUTE DES LAURENTIDES (15 NORD) • SORTIE 76

Les granges rondes des Cantons de l’Est
D’énormes toupies posées à l’envers parsèment le paysage des Cantons de 
l'Est; ce sont les granges rondes. La première fut construite en 1826 à 
Hancock, Massachussetts, par des Shakers, communauté menant une vie 
austère et très religieuse. Pour eux, le cercle était le symbole de la perfection. 
Au Québec, on ne retrouve de granges rondes que dans les Cantons de l’Est. 
Elles furent construites par des descendants de Loyalistes qui s’inspirèrent de 
revues agricoles américaines publiées entre 1880 et 1900. La vogue des 
granges circulaires a été de courte durée, c’est pourquoi il n’en reste plus 
qu'une douzaine, entre Cowansville et Coatieook. Ce sont des témoignages 
impressionnants de l’ingéniosité au service du désir de perfection religieuse, 
morale et esthétique de l'époque.
Renseignements : Association touristique de l'Estrie, 2883 rue King ouest, 
Sherbrooke, ,JIL 1C6 ( 819 ) 566-7404.

TADOUSSAC
Ilnyri Tl HHIIQ Q AO» Grand manO'r traditionnel entièrement rénové avec sa 
llU I LL IHUUUÙÜHu- vue imprenable sur la baie de Todoussac, le Saint-Lau­
rent et le Saguenay. 1 49 chambres tout confort, cuisine réputée, piscine, tennis, marelle, 
golf, mini-put, excursions, etc. Demandez nos forfaits: "Coeur à Coeur", "Golf", "Décou­
verte du Fjord du Saguenay", "Safari Visuel aux Baleines", "Évasion au coeur des rives", 
"Douces Vacances", "Réunion d'affaires", etc. Tel.: (418) 235 4421, FAX: (41 8) 235-4607, 
sans frais 1 800 463-5250, hôte: 1 800-361 6162. OUVERTURE EN MAI.

Au bord du majestueux fleuve. Une magnifique Auberge « 4 1
Fleurs de lys» où vous trouverez une salle a manger « Cui- 1 
sine régionale, grillade et fruit de mer » chambres, piscine. 1 
Un site unique situé à St-François de l’Ile d’Orléans.

Pour information ou réservation (418) 829-2735

QUÉBEC ,

MANOIR DU LAC DELAGE:
des Chambres spacieuses et suites. Piscine intérieure, sauna et bains 
tourbillons FORFAIT HOMARD (tous les samedis de mai) incluant cham­
bre. festival du homard et accès aux activités sportives; 64 $ p.p. occ. dou­
ble FORFAIT ÉTÉ incluant chambre, repas du soir, petit déjeuner et accès 
aux activités sportives à partir de 80 $ p p occ double Aussi disponible: 
FORFAIT GOLF. Réservation: 1-800-463-2841 ou 1 (418) 848-2551.

AUBERGE LES QUATRE TEMPS-LAC BEAUPORT:
A 15 min. du centre-ville, visite du musée de la civilisa­
tion, forfait santé, chambres avec bain tourbillon, piscine 
int. et sauna, plage. Acceptons frais d’appel.
1-418-849-4486.

Bouffe et vélo
Établie à Seattle aux États-Unis et à Beaune en France, Progressive Travels 
offre cet été deux nouveaux circuits de vélotourisme :
■ un Tour gourmet : deux jours à Paris et huit jours en Bourgogne du 10 au 19 
juillet, cours de cuisine par un chef réputé, visites de caves et d’une 
fromagerie, accompagnement assuré par Lisa Saltzman, chef de cuisine 
(2795 $ US par personne en occupation double);
■ un Tour de France qui permet de suivre les derniers jours de cette grande 
compétition cycliste et d’assister à la finale qui aura lieu à Mâcon (1995 $ US 
par personne en occupation double).

Ces circuits, ainsi que tous ceux que propose Progressive Travels en Italie, 
en Angleterre, en Nouvelle-Zélande et aux États-Unis (ex. Biking the Best of 
Colorado, circuit de sept jours organisé six fois durant l’été, pour 1795 $ US en 
occupation double), incluent l’hébergement, les petits déjeuners, la plupart 
des repas, les bicyclettes et l'équipement, deux guides expérimentés, les 
pourboires, les taxes et transferts. Une brochure couleurs, disponible en 
anglais, décrit les différents circuits.
Renseignements (en français) : Progressive Travels, 1932 First Avenue, suite 
1100, Seattle, Washington, 98101,1-800-245-2229.
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La ville de Paris consacre 
240 millions par année à la culture

Un vaste programme de restauration échelonné sur dix ans a été mis en branle

Paris veut préserver son patrimoine culturel et consacre 60 millions $ par année en travaux de restauration.
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Paule des Rivières

Le directeur des affaires culturelles 
de Paris, M. Bruno Racine, vient de 
contacter Claude Chabrol et Jean- 
Luc Godard pour leur demander de 
participer, fin août, à la semaine des 
salles d’art et d’essai.

S’ils acceptent, Chabrol, Godard et 
une dizaine d’autres réalisateurs cé­
lèbres exprimeront publiquement 
leur attachement à une salle de ci­
néma expérimental, en y flânant 
comme du temps de leur anonyme 
jeunesse. Peut-être cette initiative 
contribuera-t-elle à faire sortir les 
salles d’art et d’essai de l’oubli dans 
lequel elles sombrent progressive­
ment. Et M. Racine a trop vu ce qui 
est arrivé au cinéma anglais et sur­
tout italien pour se croiser les bras.

« Lorsque ces salles disparaissent, 
c’est tout le cinéma qui disparaît », 
soulignait M. Racine il y a quelques 
jours.

Le directeur des affaires culturel­
les était de passage à Montréal pour 
préparer l’installation d’une Place de 
Gaulle, avec un monument en hom­
mage à l’homme politique français, 
qui sera conçu par l’artiste français 
Olivier De Bray. Il est naturellement 
intarissable sur Paris et son patri­
moine culturel. Et on le comprend. 
Paris n’a-t-il pas le patrimoine mu­
séal le plus important du pays, après 
l’État ? Que l’on pense seulement au 
Musée d’art moderne de la ville, les 
maisons de Victor Hugo et d’ilonoré 
de Balzac.

« Le problème de Paris, c’est que 
l’offre est supérieure à la demande. 
Le public peut augmenter, certes, 
mais il reste qu’une optique pure­
ment commerciale de la culture ne 
serait pas viable. Nous estimons que 
des spectacles doivent être vus à Pa­
ris car sinon ils ne le seront nulle 
part. Un Festival du film turc, il est 
important que cela puisse se voir ».

Vu d’ici, tout cela paraît bien beau 
et il est difficile d’aller vérifier sur 
place si la communauté culturelle de 
Paris est en pleine euphorie devant 
cet appui municipal. Mais certaines 
données sont là, qui parlent d’elles-

mêmes. Ainsi, le budget culturel de 
Paris frôle les 240 millions $, c’est- 
à-dire 4 % du budget de la ville. Quel­
que 60 millions $ vont en travaux de 
restauration, 80 millions $ vont en

subventions et le reste est versé en 
salaires au personnel des bibliothè­
ques, des musées et aux enseignants 
en art.

La première chose dont M. Racine

nous a parlé, c’est le magisral pro­
gramme de restauration lequel la 
ville est embarquée, échelonné sur 
dix ans. Les églises y passent — la 
ville est proprietaire de 100 églises —

et les bibliothèques, aussi désuètes 
que les nôtres. La ville a des projets 
d’informatisation de 60 d’entre elles. 
La Place de la Concorde sera éga­
lement retapée, en collaboration

avec l’Etat « qui fut responsable de 
la mauvaise restauration qui y fut 
faite ». L’État défraie également un 
tiers des travaux de rénovation des 
Églises, effectués, dit M. Racine, se­
lon un procédé scientifique qui fera 
école.

Et les créateurs dans tout cela ? 
Une chose réjouirait les artistes 
d’ici, qui ne savent jamais d’une an­
née à l’autre si leur subvention sera 
renouvelée. À Paris, assure le direc­
teur des affaires culturelles, les 
créateurs savent généralement 
qu’ils auront de l’aide au moins pour 
trois ans. En revanche, ils consen­
tent à remplir une sorte de contrat 
social, qui les conduit à participer à 
des activités comme celle à laquelle 
ont été conviés Godard et Chabrol.

Mais tout n’est jamais parfait. 
Ainsi, à Paris, les jeunes artistes in­
connus n’ont pas la partie facile. Le 
théâtre par exemple. Il y a abon­
dance de salles, plus de 100, plusieurs 
subventionnées. Mais ne joue pas qui 
veut à Paris. Les comédiens qui veu­
lent se faire les dents sont quasiment 
condamnés à aller jouer en périphé­
rie dans les théâtres d’arrondisse­
ment, des « lieux ingrats ». Ceux qui 
ont une « mission d’accueil » peuvent 
être subventionnés mais les lieux 
restent difficilement accessibles. 
D’ailleurs, tout ce qui a trait au spec­
tacle vivant est fragile, dit M. Ra­
cine.

« Il est important que les créa­
teurs puissent continuer à vivre à 
Paris. Ici, contrairement à Londres, 
l’on préfère habiter le centre-ville. Il 
y a une concentration à Montmartre 
et Montparnasse. Nous essayons 
donc, lorsque la ville effectue des ré­
novations, de prévoir des logements- 
ateliers pour les artistes. Mais les de­
mandes sont énormes », admet le di­
recteur des affaires culturelles. La 
ville réserve aussi une partie de son 
budget d’âcquisitions d’oeuvres aux 
jeunes artistes mais la part n’est pas 
énorme, soit un vingtième du mon­
tant. M. Racine est bien placé pour 
rester en contact avec les créa­
teurs : il vient de terminer son troi­
sième roman. « C’est essentiel ».

LES ANNONCES CLASSEES 286-1200
LES ANNONCES CLASSÉES

DU DEVOIR
100-199 Immobilier — Résidentiel

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

200-299 Immobilier — Commercial Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour •

300-399 Marchandises diverses l’édition du lendemain.

400-499 Offres d’emploi Pour placer votre annonce par la poste:
C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6

500-599 Services NOUS ACCEPTONS
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600-699 Véhicules automobiles PAR TÉLÉPHONE

900-999 Avis 286-1200

M. Propriétés à vendre

ACHETEURS cherchent maisons à 
vendre par propriétaires Nouveau 
concept de services immobiliers 

Action Vidéo Inc 948-2010

eu Propriétés à vendre K Propriétés à vendreKIRKLAND, FABREV1LLE,
TERREBONNE. Bung, triple*, quadru­
ple* Prêts à bâtir 622-5660,963-1116 I
------------------------------------------------- ST-HUBERT, superbe bungalow, 3
NOUVEAU-ROSEMONT 5085 Bos- i chambres, 2 s/bains, tourbillon, pis- 
suet. triple* rénové, libre juillet, ! cine, foyer, cuisine de rêves extra 
260 000 ( Propriétaire, 256-6502 ! » -, 139 000 $, 678-4567
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Situation générale une dépression venant de 
la région de New York remonte vers la Gaspésie 
et donne de la pluie sur les régions plus au sud 

Ailleurs, le temps nuageux persistera et des 
averses sont toujours possibles.

Demain, un dégagement s amorcera sur 
l'ouest tandis que l est restera nuageux avec 
quelques averses

Les températures seront près ou sous les 
normales saisonnières

MONTRÉAL

Nuageux avec éclaircies en matinée possibi­
lité d'averses en après-midi Max, 12 Probabi­
lité de précipitations 30 % Demain dégage­
ment graduel

LEVER DU SOLEIL 5 h 42
COUCHER 20 h 00

QUÉBEC

Régions d'AOitibi-Témiscamingue nuageux avec 
averses dispersées Max 10. Vents modérés par mo­
ments Probabilité de précipitations 40 % Demain dé­
gagement

Réservoirs Cabonga et Goum nuageux avec averses 
dispersées Max 7 Vents modérés Probabilité de pré­
cipitations 40 % Demain dégagement,

Pontiac-Gatineau et Lievre généralement nuageux 
et possibilité d'averses Max 10 Vents modérés Pro­
babilité de précipitations 30 % Demain dégagement

Ottawa-Hull: nuageux avec éclaircies en matinée 
Possibilité d'averses en après-midi Max 12 Vents mo­
dérés Probabilité de précipitations 30 % Demain dé­
gagement,

Laurentides nuageux avec éclaircies en matinée 
Possibilité d averses en aprevmidi Max 10. Vents mo­
dérés Probabilité de précipitations dégagement gra­

duel
Trois-Rivieres et Drummondville nuageux avec 

éclaircies et possibilité d'averses Max 12 Vents mo­
dérés Probabilité de précipitations. 30 % Demain, dé­
gagement graduel

Québec. Beauce pluie cessant en matinée Nuageux 
par la suite Max 12 Vents modérés en après-midi 
Probabilité de précipitations 100% Demain nuageux 
avec averses dispersées

Estne pluie cessant en matinée Nuageux par la 
suite Max 12 Vents modérés Probabilité de précipi­
tations 90 % Demain dégagement graduel

La Tuque, Réserve des Laurentides, Lac St-Jean, 
Saguenay nuageux avec quelques averses Max 13 
Probabilité de précipitations 70% Demain générale­
ment nuageux et possibilité d'averses

Charlevoix et Riviére-du-loup pluie cessant en mi- 
journée Nuageux par la suite Max 12. Probabilité de 
précipitations 100% Demain généralement nuageux 
et possibilité d'averses

Rimouski-Matapédia, Ste-Anne-des-monts et Parc- 
de-la-Gaspésie pluvieux Max : 10 Probabilité de pré­
cipitations 100% Demain nuageux avec averses dis­
persées

Gaspé et Parc Forillon pluie débutant en mi-|ournée 
Max 10 Probabilité de précipitations 100% Demain 
pluie passagère

Baie-Comeau: pluie débutant en mi-journée Max 9 
Probabilité de précipitations 90 % Demain pluie pas­
sagère

Sept-lles, Basse Côte-Nord, secteur à l’ouest de Na- 
tashquan, Anticosti nuageux Pluie débutant en après- 
midi Max 6 Probabilité de précipitations 90 % De­
main: pluvieux

Secteur de Natashquan et à l'est, saut secteur de 
Blanc-Sablon ennuagement graduel Max 6 Probabi­
lité de précipitations 20 % Demain: pluvieux

Secteur de Blanc-Sablon ensoleillé avec passages 
nuageux Max 8 Demain nuageux et venteux 
Source: Environnement Canada

ST-LAURENT, près Canadair, 2 X 514 
avec bachelor, garage nouvellement 
rénové, excellente condition, 
225 000 $, 620-6711, pas d'agents

Propriétés à revenus à 
vendre

Goom Bay J/\
a 4 r u i./Churchill

Si John

QuêDac

>
A MONTRÉAL, Centre-Est, 6 X 4», 
électrique locataires, rénové, 6.9 X rev 
25 420$, poarticulier Tel. 666-0173.
IL! Copropriétés à vendre

LAC BROME Manoir Inverness Élé­
gante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain. 1 100 
pi ca plus terrasse, 2 ch , 1 s./bains, 5 
appareils ménagers, loyer, grands ran­
gements Tous services incluant 2 pis­
cines. marina, tennis, entretien exté­
rieur, Copropriétaires soigneux, con­
tort, sécurité, tranquillité A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, golt en 
développement en annexe Loisirs 
quatre saisons Libre immédiatement 
Prix 125 000 J Sur rendez-vous:

|our 987-3838, loir 388-2704.

Condos à louer

PRÉS UNIVERSITÉ MCGILL
| 4'/; de luxe, 2 étages, appareils tournis, 
1 juillet 10505 289-8804,768-3846

M Condos à vendre

AHUNTSIC Projet A Grasset Grand 
i 4'/? sur 2 étages, avec garage, mezza- 
i nme. terrasse ensoleillée Prix réduit 

112 000 $ 3844)480 2/6-4307

OUTREMONT AOJ. Rue Hutchison 
Condo 2 200 p c . sur 2 niveaux, loyer, 
rénové par décorateur, chaleureux, 
très ensoleillé Magnifique terrasse, 
garage Faut voir'235 000$ Pas d'a 
gent 341 0926

PRÉS HÔPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Mé­
ritas. 6ème étage, vue dégagée et su­
perbe sur ville el boisé protégé, lu­
mière Intérieur 1 500 pi ca plus ter­
rasse près de 400 pi ca , 2 s/bams. 2 
garages intérieurs Tous services in­
cluant saunas, piscines intérieure et 
extérieure, bain tourbillon, salle d'exer­
cices Construction de qualité, con­
cierge résident, copropriétaires res- 

; ponsables, sécurité, contort, proximité 
de toutes arteres Libre immédiate­
ment Prix 210 000$ Sur rendez-vous 

jour 987-3W8, io4r 388-2704.

SIMPSON: Studio, gr balcon, 5eme, 
75 000 $ RUE ST MARC 5 
pces, éclairé, 125 000 $ J 
Duchaîne, M Riendeau, 651- 
8331 Re/Max l ongueuil crtr

VIEUX MONTRÉAL: grand, beau stu- 
| dio ensoleillé donnant sur les Jardins 
j Youville Élégant et historique.

139 900 $, pas d'agent, 2844)305. 499- 
' 8505

m Chalets à louer

LAURENTIDES Ste-Agathe 3 c c„ lav- 
/séch , micro-ondes, accès a la plage. 

Saison/mensuel/sem (613)824-8931

ST-CANUT: prés St-Jéfôme Bord Ri­
vière du Nord Maison meublée, 7 piè­
ces dont 4 c.c . grand jardin. 40 min 
Mtl 1er mat au 15 oct 1-436-3852

w Cha ets à louer

ST-DONAT Lac Ouareau, bord de 
l'eau, plage sable Grand chalet, idéal 
voile et famille. Saison 10 mai au 15 
oct. 5 500 J. Mtl: 637-2371, St-Donat: 
819-424-5102 OU 424-5439

Chalets à vendre

TROIS LACS en Estrie Chalet neuf, 
été-hiver, sous-sol 8 pi., à 200 pi. du 
lac. 68 000 S Soir: 674-1479.

eebt Maisons de campagne
à vendre

ESTRIE. grand 7 pièces sur 45 acres, 
érablière, vue exceptionnelle sur toute 
la région, 532-2064. 

Terres, fermes à 
vendre

A ST-CALIXTE: Fermette d'une super­
ficie d'environ 5 arpents, au % dé­
boisé, avec ruisseau naturel, site en­
chanteur pour équitation, 2 batiments 
pour élevage de chevaux et petits ani­
maux. maison neuve juin 90. style ca­
nadien. richement meublée, meubles 
neuts et ultra modernes. 120 000 $. 
Occupation immédiate.

1-222-5578

35 Terrains à vendre

BORD DU FLEUVE. St-lgnace-de- 
Loyola, 1h de Mtl. 4 magnifiques ter­
rains de 33 à 56 000 pi.ca., orientation 
sud, services, 200 pi. sur fleuve, vue 
sur 40 km. 1 30$/pica , 
1-514-836-2576.

ST-ADOLPHE D’HOWARD Sur le bord 
du Lac Pupré 40 700 pi.ca. 658-1462.

STE-ANNE-DES-PLAINES
Terrains prêts à construire 2$ pi. Rue 
gravelée, 478-1898

TERRAIN 52 ACRES, a vendre à l'As­
cension, ou a échanger pour chalet de 
même valeur 16 500 $. 43^6806 après 
18hET Transactions

immobilières diverses

CHERCHEZ plus. TROUVEZ la pro­
priété de vos rêves, grâce à nos ser­
vices gratuits.

Action Vidéo Inc. 948-2010
ET App. et log. à louer

3'é NEUF Très clair, lace parc, près 
jardin botanique, cuisinière, frigo, lav- 
/séch , I -vais., lapis, stores 450 S 

527-6898

5'é 2 c.c , 2 s /b., chauffé. Poss. oc­
cupation 20% en bureau Complète­
ment insonorisé 1 250 J/m 733-1228.

A 2 PAS T.M. et métro Beaudry, 4'é ré­
nové, boiseries, libre 1er juillet, 450J, 
jour 522-3455, soir 652-6432

A LOUER
3'é - 4%: près centre commercial el 
hôpitaux, U de M Très grands, éclairé, 
balcon, chautté, équipé, s-lavage Faut 
visiter pour apprécier secteur recher­
ché Concierge 342-8407

BEAU S'A ensoleillé, chaulté, 650 
$/mois el 4Yi. sous-sol, chautté, 450 
J/mois 1257 Bernard ouest

C.D.N.: Lavoie 8 Ed-Montpetit 7Vi bas 
duplex, 2 s/b, garage, jardin, cuis- 
/frigo, rénov. 14501. Mai. 737-7991

DAVIDSON - 5%
2 c c, 3e ensoleillé, tranquille 495 S

523-0660

GRANDS S'h 4'é CHAUFFÉS: 6574 
Marquette, 2e étages, ensoleillés, cou­
ple tranq Pas d'animaux. 274-9514

JARDIN soleil 8 calme, dans un 6'é 
Cachet d'époque el commodités con­
temporaines Prés RadioDan 740$/m 
Libre imm 524-3011. du lund au jeu

JEANNE D'ARC: 4'ô rénové, 36 étage, 
planchers bois tranc 420 J/mois.

584-3907

MÉTRO ROSEMONT, 5770 St-laurent, 
l'h (270$) tout inclus, 2'A (250$) non- 
chautté, libres, 4% 934/

MCKENNA Devant U de M Grand Btt, 
chautté, entrée lav /séch , 985$ Visile 
samedi 14h. à 17h. Répondeur: 284- 
6411

App. el log, à louer

OUTREMONT Grand 3A, libre. 4A, 1er 
juillet. Chautfés. rénovés.

272-9162,737-9711.

OUTREMONT Au pied du Mont-Royal. 
Luxueux 7A, 2 chambres, 2ième, 1er 
luillet. 1 275 $ 647-5419.

OUTREMONT, superbe haut duplex, 
9A, chautté, boiseries, ensoleillé, bal- 
cons, 1420$. 271-6529,274-6900

OUTREMONT: Face Parc St-Viateur. 
Bas duplex, non-chaut. loyer, garage, 
cuisimère/lrigo. s-s fini. 1 200 $. VMtr 
Mardi, mer. |eudi. 274-2174

PLATEAU 3Vi (390$), 4A (475$), 
chauflés, poêle, frigo, juillet Très
propre, prêt de tour. 597-2101.

PLATEAU: Grand 5ft sur 2 étages, ré­
nové. cachet, cour Libre 1er juillet. 
800 $/mois. 376-3480

RUE VILLERAY: 355 fermé, 2e étage, 
haut triplex, escalier int. près trans- 
ports Personne tranquille. 729-5713

VIEUX-MONTRÉAL, loft 2400 pi.ca., 7$ 
le pi.ca., chaulté. Tél. lun. au ven.: 
334-9899

M. Bureaux à louer

291 BOUL. STE-ROSE (Coin Labelle), 
Laval, bel espace de bureau, rez-de- 
ch,, 2 gr. vitrines, 35 pi. long. X 31 pi. 
large + remise 21 X 11. Possibilité 
louer moitié espace. 963-1908.

390 OUEST NOTRE-DAME
Donne sur Atriums, vue magnifique, 
bureau général + 2 privés, 740 pi.ca., 
1000$/mois. Occupation 1er mai 1991, 
appelez au 465-8550

BIENVENUE GENS D’AFFAIRES 
ET PROFESSIONNELS

Bureaux avec services, à partir de 
450$, 335-7633.

IDÉAL POUR 
PROFESSIONNELS:

800 pi.ca. au rez-de-chaussée d'un 
nouvel immeuble. 399-7570, résidence 
9568988

IDÉAL PROFESSIONNELS
de 350 à 3 600 pi ca. Chauffé, ascen­
seur à côté du métro. 271-2222.

LAURIER: Outremont. 500 p.c. 800 $ 
/mois 350 p.c. 600 S/mois. R-d-c, 
chautté, éclairé, climat. 733-1228

PAPINEAU/ST-JOSEPH. 1500 pi ca 
Idéal professionnels, clinique, rénové à 
neuf, 522-4348

RUE ST-LAURENT/DULUTH
Édifice Cooper 750 ou t ,500 pi.ca, ré­
nové. très éclairé. 987-1818

SHERBROOKE ' AMHERST
Condo commercial, 1500 pi ca , rez- 
de-ch , aubaine, devons vendre ou 
louer P Landry, Courtac Ste-Foy crtr, 
418859-2979

VIEUX-MONTRÉAL Bureau et entre­
pôt, à partir de 500 pi.ca. Immeuble ré­
cemment rénové Loyer compétili! 
App Ted Fenster 849-7047

g] Espaces commerciaux
à louer

AUBAINE 1285 est Ontario 2 300 p c 
1212 St-Oenis 650 p c. + 1800 p c

289-9527/849-5888

GIROUARO ET DE MAISONNEUVE
2e étage. 600 pi ca . 8 J/pi ca , tout 
compris 484-/834

PJLT. 2 espaces commerciaux, t mois 
gratuit /00 pi ca chacun, grande vi­
trine. enseigne électrique extérieure, 
stationnement Georges: 273-2481 de 
9b à 17h, 969-0092 de 18hà23h

R.D.P., 5è Avenue/Maurice Duplessis, 
3240 pi ca. 648-1551, 648-7146

Locaux à louer

188082 BÉLANGER E.
(Pie IX) 2000 pi ca . magasin ou bu­
reau. vitrines, 3 mois gratuits, 594- 
9305,2528959

BORD DU RICHELIEU c -v St-Jean 
Idéal pour restaurant Activités touris­
tiques A vendre ou louer 347-1846 ou 
9536119

Propriétés industrielles

PRES PIE IX 8 440
Parc industriel, nouvelle bâtisse, 
condo Industriel 2450 pi.ca., 664- 
3381/3382.

1 Commerces à vendre

COMMERCE, épicerie-boucherie situé 
dans les Basses-Laurentides, 
1 500 000 $ chiffre d'affaires, 4000 pi. 
plancher, construction 7 années, 514- 
438-4151, après 6h 436-2361.

Commerces à louer

A PLAZA ST-HUBERT. près métro 
Beaubien, t2D X 100 pi., chaulté, 
air/c., complètement rénové. Occ. 
imm., 738-3660.

m. Ameublements

B MORCEAUX, chambre A coucher, 
noyer solide, art-déco, piano méca­
nique Willis, tabouret de piano, assor­
timent de cylindres, trigo 24 pi. neuf, 
set de sola, etc , 9638399.

A BAS PRIX Futons et matelas toutes 
grandeurs, meubles, étagères, grand 
choix. 3580, Notre-Oam* 0.9398155

[•H Mobiliers de bureau, 
accessoires

AMEUBLEMENT de bureau neul et 
usagé. Liquidation classeurs. Les 
Aménagements F.B. Inc : 6368898

Instruments de
musique

SUPERBES PIANOS allemands Ache­
tez le piano de vos rêves maintenant et 
économisez jusqu'à 70%, hâtez-vous, 
695-3153

Çji|| Antiquités

ANTIQUITES, brocante, collection, 
timbres, cartes postales, etc... 

GRENIER ST-ANDRÉ. 6631 St-André. 
MB. Vend sam. dim. 270-4916.

m Secteur Ventes

REPRESENTATIVE) Autonome (cuisi- 
mste) pour armoires de cuisine et mo­
bilier haut-de-gamme Avec automo­
bile 222-3763

Emplois demandés

10 ANS D'EXPÉRIENCE: Domaine ra­
diophonique et artistique, CJMS 
CKMF CKLM. Aussi exp et certilicat 
en toxichomanie. Recherche travail 
dans ces domaines 4338996

m. Déménagement

A BAS PRIX! Appelez PIERRE 
Déménagement en tous genres 
Estimation gratuite. 937-9491.

DÉMÉNAGEMENT TOUS GENRES
SPÉCIALITÉ: PIANO ASSURANCES 

955-9539

DISPONIBLE tout temps Déménage­
ment. emballage, entreposage Local 
et longue distance Assurance corn- 
ptète 253-3275.

GILLES JOOOtN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé­
cialité appareils électriques Assu­
rance complète 253-4374

INVESTISKKK 

■t\\S »K BONNES 

ACTIONS

URGENT
BESOIN D'ARGENT

CAMPAONE DE 
FINANCEMENT IV VI

Entretien, réparations,
rénovations

MENUISERIE, escalier, armoires, 
s/sol, estimation gratuite, travail soi- 
gné Maurice: 597-1107,273-4095.

RÉNOVATION GÉNÉRALE
Joints, brique. Réparation 2538818

}f|] Peintres, peinture

P.E.R. ENR. Ferais peinture Hère qua­
lité. 3W: 325 $, 4V5:425 $, 5V8:525 S. 20 
ans d'expérience. Peinture comprise. 
721-2411

Occasions d'affaires

APPAREILS ET ÉQUIPEMENTS télé­
phoniques, contrat pour système té­
léphonique • Vantage 4 • à transférer, 

3 appareils et deux lignes.
FONDATION DES POMPIERS POUR 
LES GRANDS BRÛLÉS. 523-5325

S[ Occasions d'affaires

FLORIDE
FRANCHISE, CLÉ EN MAIN 
(DOMAINE TOURISTIQUE) 

Territoire protégé, travail facile et 
agréable, entrainement complet. 
Possibilité 100 000 $ et plus/année. 
Capital requis: 25 000 $
Il n'est pas nécessaire de parler an­
glais.

Personne honnête et fiable
278-1898.

E Argent à prêter

SFRA INC. négociation, consolidation 
dettes, prêts personnels, aux PME, hy­
pothécaires 1ère, 2è. 3è i 85%. Notaire 
Rock.

276-7232

: J Offres de services
prolesslonnels

NOUS OFFRONS nos services pour 
des tours à log. et bur. et journaux, 
aim de protéger locataires et travail­
leurs. pouvons fournir 3 gardiens de 
sécurité pour tours à log., 3 gardiens 
et plus pour tours à bureaux: Person­
nes sérieuses seulement 522-2306, ta­
rit négo.

S
c 
■

Bateaux, moteurs, 
yachts, voiliers

DÉRIVEUR Mistral, 16 pi. avec remor­
que Easyloader. spmaker, tangon, ava- 
leur de spi, trapèze, sangles de rappel, 
girouette, stick téléscopique. T rés peu 
utilisé. 5500$. Jour: 552-9828. soir: 
738-5106

VOILIER, vraie aubaine. Bénéteau 29 
pr . 1985, tout équipé, 45 000$
658-5148 jour. 646-9302 soir
m Automobiles à vendre

ASTRO VAN 1986
Moteur 4.3. automatique, bon état. 
6500 $ 347-1846 - 9538119

JETTA TURBO DIESEL 1990
Bas millage, toit ouvrant, 5 vit., bon 
état 10900$ 347-1846 - 9538119

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 <12

Horizontalement
1— Ensemble de cellu­

les. — Envenime.
2— Savant qui s’occupe 

de la description du 
ciel.

3— Il travaille à l'abat­
toir. — Déchiffré.

4 — Sur la jante des 
roues. — Ancien 
nom du lac Malawi.

5— Lien grammatical. — 
Relations sexuelles 
illicites.

6— Arbrisseau épineux. 
— Pointe de la lan­
gue

7 — Milieu favori. — 
Drame japonais.

8— Jaunisse. — Pas un.
9— Incendie. — Élec­

trode. — Pronom.
10— Abandonna. — Mé­

tal.
11— Couleur. — Présage.
12— Composé dérivé de 

l'urée. — Pourvoir.

Verticalement
1— Qui suspend l'exé­

cution d'un juge­
ment (Dr). — Avalé.

2— On la voit en train de 
prier. — Cérium. —

Route rurale.
3— Huche à pain. — 

Graminée fourra 
gère.

4— Poisson. — Plat.
5— Quelqu'un. — Con 

testerai.
6— Arrangement.
7— Fromage. — Enleva.
8— Stationnas. — Chan 

sonnier françait 
(1820-1893).

9— Révérend Père. — 
Sculpture. — Jei 
chinois.

10—Ampère-heure. — 
Pièce de la charrue 
— Tonneau.

11 —Mit bas. — Détaille.
12—Exempter.

Solution d’hier
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ARTS VISUELS /chronique

Le Guerchin à Ottawa
Jean Dumont

PLUSIEURS EXPOSITIONS 
marqueront cette année dans le 
monde le 400e anniversaire de la 
naissance du Guerchin, l’un des plus 
grands maîtres du dessin qui aient 
jamais oeuvré en Italie. Né à Cento, 
dans la plaine du Pô, en 1591, il est 
mort en 1666, après avoir connu, tant 
à Rome où il séjourna une vingtaine 
d’années à l’invitation du pape 
bolonais Grégoire XV, qu’à Bologne, 
où il retourna en 1642, succès et 
célébrité, et avoir exercé une 
profonde influence sur la formation 
des jeunes peintres, non seulement 
en italie, mais aussi en France et 
particulièrement en Angleterre.

Le Musée des beaux-arts du 
Canada, pour sa part a monté une 
importante exposition de plus de 80 
dessins de la main du Maître, 
provenant de collections nord- 
américaines. Cette collection unique 
permet de prendre connaissance des 
tranformations dont est susceptible 
cet art particulier. Les oeuvres sont 
typiques de la tradition bolonaise et 
témoignent de la virtuosité de cet 
artiste. On y trouve aussi bien des 
dessins exécutés pour le plaisir 
personnel de l’auteur, que des études

marquant les étapes de la conception 
d’oeuvres monumentales. Paysages, 
compositions, études de personnages 
ou d’événements de l’Italie du 
XVIIème siècle, témoignent de la 
fascination du Guerchin pour la vie 
quotidienne de son temps. Les deux- 
tiers des dessins sélectionnés par 
David M. Stone pour cette exposition 
préparée par le conservateur Ian 
Woodner, sont inédits. Du 3 mai au 16 
juin, 380, promenade Sussex, à 
Ottawa. Tél : (613 ) 990-1935.

Québec : 34 artistes
LES 34 ARTISTES qui terminent 

leur baccalauréat en arts plastiques 
à l’Université Laval, à Québec, ont 
décidé de sortir des murs de 
l’université et de redonner vie à 
Dominion Corset, un établissement 
centenaire de la ville, pour y 
présenter au pubüc le fruit de leurs 
recherches artistiques à l’occasion 
de leur exposition de fin d’études.

Cette manifestation sera ponctuée 
de divers événements dont, dès ce 
soir 2 mai, à 20 h, une Soirée 
multidisciplinaire, mettant au 
programme danse performance 
musique interactive et peinture- 
sculpture en direct. Le dimanche 5 
mai, à 13 h 30, une table ronde

réunira Patricia Nadeau, Paul 
Lacroix, Cécile Bouchard, Henriette 
Cyr, François Cormier et François 
Mathieu, autour d’un sujet bien 
d’actualité : La Pratique artistique : 
Contraintes et Renforcements. La 
Dominion Corset, où se tiennent 
l’exposition (jusqu’au 12 mai), ainsi 
que les événements, est située au 295, 
boul. Charest (angle Charest et 
Dorchester). Renseignements : 832- 
4262.

De l’art dehors
CETTE ANNÉE encore, l’UQAM 

organise, au bénéfice des jeunes 
âgés de 7 à 16 ans, des camps d’été en 
arts plastiques en milieu urbain. Il 
s’agit de camps de jour, offerts par 
des animateurs spécialisés de 
l’Université du Québec, et 
comportant deux types d’activités 
complémentaires.

Des visites dans la ville pouvant 
comprendre des galeries d'art, des 
musées, des ateliers d’artistes, 
éveillent et sensibilisent les jeunes 
aux activités en arts visuels en 
milieu urbain. Elles sont suivies 
d’ateliers de création au cours 
desquels les participants réalisent 
des productions personnelles en arts 
plastiques et explorent diverses

techniques, notamment le dessm, la 
peinture, les arts d’impression, le 
modelage, le collage, l’assemblage et 
le papier sculpté. Quatre camps de 11 
jours sont prévus du 1er juillet au 23 
août prochains. Les inscriptions 
auront lieu le samedi 11 mai, de 10 h 
à 13 h 30, sur la Grande place du 
Pavillon Judith-Jasmin, 1495, rue 
Saint-Denis, coin de Maisonneuve 
(métro Berri-UQAM). 
Renseignements : 987-3453. 
Buxelles, toujours 
ON SE SOUVIENT de la belle 

exposition de Christian Tisari, l’an 
dernier, à la Galerie Palardy, ainsi 
que des attachantes sculptures 
d’ombre et de matière que Lorraine 
Bénie avait montrées à la Chapelle 
du Bon-Pasteur. Les amateurs 
belges pourront se faire une bonne 
idée du travail de ces deux artistes 
montréalais à l’occasion de leurs 
deux mini-rétrospectives d'oeuvres 
gravées qui se tiendront, du 2 au 30 
mai prochains, à la Fondation René 
Carcan, 122, rue Champ du Roi, à 
Bruxelles. Celle de Lorraine Bénie 
sera accompagnée de quelques uns 
de ses livres d’artiste et de quelques 
sculptures, tandis que Christian 
Tisari accrochera également 
la Bibliothèque nationale du Québec,

quelques peintures qui offriront une 
autre facette de son questionnement 
pictural.
Denyse Gérin, Élodie Bernier, 
à Sherbrooke
TÉMOIN des diverses étapes de sa 

création, l’appareil photographique 
permet à Denyse Gérin de constituer 
un véritable carnet d’images, 
déclencheur à son tour d'un autre 
processus de création, et lien de 
communication entre son 
installation d’oeuvres bi et 
tridimensionnelles et le spectateur. 
Dans Point de vue, Transgression à 
l'échelle, L’Atelier, qu’elle présente à 
la Galerie Horace, les oeuvres sur 
papier, sur toile ou sur bois, ne 
s’approprient pas seulement l’espace 
de la galerie, elles se regardent, se 
mirent l’une dans l’autre, se réfèrent 
l’une à l'autre, et l’atelier est celui de 
la métamorphose.

Dans la seconde salle de la galerie, 
Élodie Bernier, photographe 
principale à la section de la 
conservation et de la reproduction, à 
propose une installation 
photographique intitulée : Le 
parcours. Disparition, immatérialité, 
souvenir, c’est la trace de ce non- 
visible que l’artiste tente de suivre 
dans les couleurs et la lumière de ses

photogrammes. Défiant le temps et 
l’espace piégés à la surface du 
papier, elle tente, par la 
photographie, de jeter un pont entre 
le connu et l'inconnu. Les deux 
expositions sont visibles jusqu’au 26 
mai, et leur vernissage se fera le 
vendredi 3 mai, à 20 h. Galerie 
Horace, 906, rue King ouest (angle 
Queen). Tél : (819 ) 821-2326.

Sculptures de plastique
A l’occasion de la conférence 

annuelle sur le plastique organisée à 
Montréal par la Société des 
ingénieurs en plastique, des 
sculptures, réalisées dans ce 
matériau par une brochettes de 
sculpteurs montréalais, seront 
exposées au Balais des Congrès.

Joel Barg, Diane Boulay, Amy 
Ainbinder, Friedhelm H. Lach, 
Hannah Franklin, John Lavender, 
Claire Sarassin, Yves Trudeau, 
Esther Wertheimer et Eric 
Wesselow mettront en valeur 
l’inaltérabilité de ce matériau. Cette 
quasi permanence étant également, 
d'un autre point de vue, son principal 
défaut, certaines sculptures 
illustreront une des solutions à ce 
mal en étant réalisées en plastique 
recyclé. Les oeuvres seront exposées 
du 5 au 9 mai prochains.

AVIS PUBLICS

VENTES
EN

JUSTICE
Conditions et 

renseignements
1. Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées

2. L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant ou chèque 
visé

3.II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

CANADA, PROVINCE l)K OUÉ 
BKC, DISTRICT DK MONTREAL. 
COUR DU QUfcHKC. NO: f.00-02- 
041972 907 LITS D'EAU ILLIMI­
TÉS ( 1985) INC , Partie demande­
resse. vs NICK DEL GROSSO. 
Partie défenderesse. Le 15ièmejour 
de mai 1991. à lOhOO. au 119 BEAU 
IlARNOIS OUEST. Montréal, (je. 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de NICK DEL GROSSO, sai 
sis en cette cause, consistant en : 1 
lit d'eau complet Conditions: AR­
GENT COMPTANT ET/OU Cil ft- 
QU K VISft. Informations: Maurice 
Simard, huissier, (H19) 320 7707, Fax 
326-8964. BOIVIN, SIMARD & 
GUINDON. HUISSIERS. 22 rue Ste 
Agathe. Ste Agathe des Monts. Qc. 
J8C 2J4

CANADA. PROVINCE DE QUÉ­
BEC. DISTRICT DE RICHELIEU. 
COUR DU QUÉBEC (CHAMBRE 
CIVILE). NO 765-02 000440 903
JEAN DAOUST& FILS CIE L IÉE. 
PARTIE DEMANDERESSE, vs 
EXCAVATION VILLE ÉMARI) 
INC. PARTIE DÉFENDERESSE 

AVIS LÉGAL Prenez avis que le 
15 mai 1991 à 14 00 heures, «5 la place 
d'affaires de la partie défenderesse, 
au 979. Montée Ste Julie h Varennes, 
district de Richelieu seront vendus 
par autorité do justice les biens et 
effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en 1 trac 
leur John Deer 1983. comprend 2 
pelles. 1 camion pick up Chevrolet 
G MC 1988 avec pelle à neige, 1 auto 
mobile Mercury Topaz L 1989. I cas 
seur Tramai1. 1 tamping Tramac 
LE TOUT SERA VENDU Sl I 
VAN T LA LOI CONDITIONS: Alt 
GENT COM IT ANT ET «H CHÈ­
QUE VISÉ Jean Laflamme A As­
sociés. huissiers. (514 ) 743 5581 So 
rel.ee 29 avril 1991
CAN\l»A. PROVINCE DK Ql Ê 
BEC. DISTRICT DE TERREBON 
NK. COUR DU QUÉBEC. ( Il Cl 
VILE. NO 700-02 000016908 COM 
MISSION DE LA CONSTRUCTION 
DU QUÉBEC. PARTIE DEM AN 
DERESSE \s PLOMBERIE JAC 
QU ES CIIARBONNEAl INC . 
PARTIE DÉFENDERESSE 
AVIS LÉGAL \ux public est pai le 
présent donné que les biens meubles 
et effets mobiliers de la partie dé 
fenderesse, saisis en cette cause, se 
ront vendus par autorité de justice. 
Le 14 mai 1991 à I2h00 au no 66. La 
tendresse 5 Le Gardeur Les dits 
biens consistent en 1 torche au pro 
pane, 1 lot d'outils it main tels que 
pinces, tournevis, marteaux, scies, 
couteaux, etc . 2 couteaux à tuyau de 
fonte, 2 escabeaux. I poinçon à mé 
tal, 2 |>elles. 1 lot de nièces de plom­
berie. 1 ponceuse Black A Decker, 
scie sauteuse Rockwell. I scie sau 
leuse Black A Decker, etc Lesquels 
effets seront vendus pour argent 
comptant ou chèque visé au |>lus of 
frant et dernier enchérisseur 
DANV GRAND MAISON, huissier 
Tél 759 5556, Fax 759 6235 BÉ 
LANGER. BÉLANGER & \SS, 
HUISSIERS. 186, rue St Joseph. < P 
454, Juliette, (QuélNM ) .1610 3/9 Jo 
bette ce 25 avril 1991

Province de Québec. District de 
Montréal, COUR DU QUÉBEC. 
NO 50002 016372 901 IMPERIAL 
OIL LTÉ K, demanderesse, vs 
JEAN CLAUDE BOUDREAU, dé 
fendeur Le 14 mai 1991 «5 lOhOO «le 
l'avant midi au domicile du défen 
deur, au no 70. de la Barre «907, en 
la cité ft district de Longueuil. se 
ront vendus par autorité «le Justice, 
les biens et effets du défendeur, sai 
sis en cette cause, consistant en I 
photocopieur Canon PC 25. 1 ordi 
nateur Tandy écran couleur, I lu 
bliothèque murale, etc Conditions 
ARGENT COMPTAN T MICHÉLE 
P BERNIER, huissier. 647 6400 
PELLETIER. BERNIER A MAR 
UMBAUI.T HUISSIERS Montréal, 
le 30 avril 1991

Province de Quétiec. District de 
Montréal COUR DU QUÉBEC. 
N() 500 02 021145 862 AMERICAN 
EXPRESS CANADA INC. deman 
deresso, vs GISKLA ROCII, défen 
deressc Le H mal 1991 à lOhSO <!»• 
l'avant midi au domicile «le la défen 
deresse. au no 58. Place Fabre, en la 
cité «le DollanUles Ormeaux, «lis 
trict «!«• Montréal, seront vendus pat 
autorité «l«» Justice, les biens et ef­
fets «le la défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en I tabl«* à 
dîner en Iwls, fi chaises en bois. 1 la 
veuso «*l sécheuse «le inar«]ue Beau 
mark. I set «1«> salon 3 mcx. etc. Con 
«ht ions ARGENT (’(IMITANT 
FRANK ALBERTSON, huissier. 
647 6400 PELLETIER. BERNIER 
A MARTI MR AU LT HUISSIERS, 
Montréal, le 30 avril 1991

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 27 mars 
1991 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à MARCHÉ RI­
CHARD SUIDAN INC. a vté enregistré 
au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Laval, le 
17ème tour d'avril 1991, sous le nu­
méro 763858.
Ce 23ème jour d'avril, 1991.

LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

CANADA, PROVINCE DE QUÉ­
BEC. DISTRICT DE MONTREAL, 
COUR DU QUÉBEC. NO: 50002 
034271 903 LES INDUSTRIES 
MIRA LUX, Partie demanderesse, 
vs B ECU IR KoUAJILA. Partie dé­
fenderesse. Le 14ième jour de mai 
1991, à 10h30, au 2477 VILLIERS. 
LONG U EU IL. district de LON 
GUEUIL, seront vendus par auto­
rité de J ustice, les biens et effets «te 
BECIIIH BOUAJILA. saisis en 
cette cause, consistant en: 1 auto­
mobile Eldorado 1987, licence Qc 91 
CVC 329; I automobile Chrysler 
New Yorker 1983, licence Qc 91 
58211579; 1 ensemble de salle à man­
ger (colonial) Conditions AR­
GENT COMPTANT ET/OU CHÈ­
QUE VISÉ. Informations Maurice 
Simard,huissier. (819 ) 326 7707. Fax: 
3268964 BOIVIN. SIMARD A 
GUINDON. HUISSIERS. 22 rue Ste 
Agathe, Ste Agathe-des Monts. Qc.. 
J8Ç 2J4.

CANADA. PROVINCE DE QUÉ 
BEC. DISTRICT DE JOLIETTE 
COUR DU QUÉBEC. NO 705-27 
009859 882. PERCEPTEUR DES 
AMENDES. PARTIE DEMAN­
DERESSE. -vs PLOMBERIE J AC 
QU ES CARBONNKAU. PARTIE 
DÉFENDERESSE. AVIS LÉGAL 

Avis public est par le présent 
donné «lue les biens meubles et «*f 
lets mobiliers de la partie défende 
resse. saisis en cette cause, seront 
vendus par autorité de justice; Le 14 
mai 1991 it 12h00, au no 66. Laten 
dresse* à LeGardeur Les dits biens 
consistent en: 1 torche au propane. 1 
lot d'outils manueLs. 2 couteaux à 
tuyau <1«* fonte. 2 escabeaux. 1 poin­
çon à métal. 1 lot «le pièces de plom­
berie, etc LesqueLs effets seront 
vendus pour argent comptant ou 
chèque visé au plus offrant et «1er 
mer enchérisseur DAN Y GRAND 
MAISON, huissier Té! 759 5556. 
Fax: 759-6235. BÉLANGER. BÉ 
LANGER A. ASS . HUISSIERS. 186, 
rue St-Joseph. C P 454. Joliette 
(Québec) J6K 3/9 Joliette ce 25 
avril 1991

Province de Québec, District de 
Longueuil, COU R DU QUÉBEC 1)1 
VISION DES PETITES CRÉAN­
CES. No 505-32-002734 904 LISE 
G A LA R N EAl . demanderesse, vs 
VIVIAN N K mm PIN, défenderesse 
Le 13 mai 1991 à 12h00 de l'après- 
midi au domicile de la défenderesse, 
au no 100. rue Daigneaull. en la cité 
<!«• Chambly. district «te Longueuil. 
seront vendus par autorité de Jus 
tice. les biens et effets de la défen 
«lere.sse. saisis «*n celte cause, con­
sistant en I véhicule automobile «le 
mar«)ue Font Escort familial por 
tant la plaque NXG 382. n/s: 
\ B 1*28921 IW25631 Conditions AB 
GKNT COMPTANT PIERRE 
Tl B G K< >N. huissier, 4662628 G RE 
NIER. POISSANT & ASS, HUIS 
SIKHS Ville Lcmoyne. 29avril 1991

CANADA. PROVINCE DE QUÉ 
BKC. DISTRICT DE MONTREAL. 
COUR DU QUÉBEC. NO: 500 02 
028446-909 GRÉGOIRE PERRON. 
Partie demanderesse, vs LES EN 
CANS N SMITH INC , Partie défen 
deresse. Le 15ièmc jour de mai 1991. 
à IlhOO. au 8635 LAFHKNAIK, ST 
LÉONARD. P.Q., district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de LES 
ENCANS N SMITH INC . saisis en 
cette cause, consistant en 3 réfri­
gérateurs à crème glacée avec com­
presseur. 1 comptoir «5 viande, 8 ré­
frigérateurs à viande Conditions: 
ARGENT COMPTANT ET/OU 
CHÈQUE VISÉ. Informations 
Maurice Simard, huissier. (819) 326 
7707. Fax: 326 8964 BOIVIN. SI 
MAHD A GUINDON. HUISSIERS. 
22 rue Ste Agathe. Ste Agathe des 
Monts. Qc.. JHC 2J4.

CANADA, PROVINCE DK QUÉ­
BEC. DISTRICT DE MONTREAL. 
COUR DU QUÉBEC. NO: 50002 
06166-1836 GUS CANADA IN< 

DIV WOODIIOUSE. Partie «le 
manderesse, vs RÉJEAN G ER 
VAIS. Partie défenderesse. Le 
Ifiième jour «le mai 1991, à lOhOO. au 
1247A. RUE O’DIANA. LACHE 
N AI K. district «!«• JULIETTE, se­
ront vendus par autorité «le Justice, 
les biens et effets de: RÉJEAN 
G ER VAIS, saisis en celle cause, 
consistant en t camion Pick 1 p 
Mazda 1987 avec twite en fibre «le 
verre, licence CSU 326 Conditions 
ARGENT COMPTANT ET/OU 
CHÈQUE VISÉ Informations 1 
Maurice Simard, huissier. (819) 326 
7707. Fax 326 8964 BOIVIN. SI 
MAHD A GUINDON. HUISSIERS. 
22 rue Ste Agathe. Ste Agathe-des 
Monts. Qc. JHC 2.14
CANADA. PROVINCE DE QUE 
BEC. DISTRICT DE JULIETTE. 
COUR DU QUÉBEC. (Cil Cl 
VILE) NO 705 02 000734 913 BR A 
Z EAU A WAI.DKK. PARTIE DE 
MANDERESSE vs ROBERT 
KINGSLEY A CHRISTIANE GA 
BAND. PARTIE DÉFENDE 
HESSE AVIS LÉGAL Avis pu 
blic est par l«* présent donné que les 
biens meubles et effets mobiliers «le 
la partie défenderesse, saisis en 
cette cause, seront vendus par auto­
rité «le justice. Le 14 mai 1991 à 
IlhOO au no 32G Notre-Dame à Le 
Gardeui U»s dits biens consistent 
«ni 1 four micro-ondes Diplomat. 1 
télécouleur Sylvania 26". I nibliothè 
que 3 sections. 2 tables «le salon, t «Il 
van et 1 fauteuil, climatiseur les­
quels effets seront vendus pour ar 
gent comptant ou chèque visé au 
plus offrant et dernier enchérisseur 
DAN Y GRAND MAISON, huissier 
Tél 759 5556. Fax 759 6235 BÉI.AN 
G ER BÉLANGER & \ss. m is 
SI ERS. 186 rue St Joseph, (' P 454. 
Joliette. (Québec) J6K 3/9 Joliette 
ce 25 avril 1991

PIERRE OLIVIER INC.
Prenez avis que PIERRE OLIVIER INC. 
demandera à l'Inspecteur général des 
institutions financières la permission 
de se dissoudre.
DATÉ ce 22e jour d'avril 1991.

BLAKELY. GASCON, 
Les procureurs de la compagnie.

AVIS SELON L’ARTICLE 1571d 
DU CODE CIVIL

AVIS est par les présentes donné que 
Gratton-Fraser Inc , par contrat daté 
du 24 janvier 1991, a vendu, cédé et 
transporté tous ses comptes, dettes, 
réclamations et argents, présents et fu­
turs, en faveur de Banque Canadienne 
Impériale de Commerce et que ce con­
trat a été enregistré au bureau d'en­
registrement de la division de La Prai­
rie le 11 février 1991, sous le numéro 
312256.

BOUTIQUE ANTHONY SAKS INC. 
Avis est donné conformément à l'ar­
ticle 31 de la Loi sur les pouvoirs spé­
ciaux des corporations (Québec) que 
les garanties créées en vertu de l'acte 
de fiducie signé par Boutique Anthony 
Saks Inc. en faveur de Compagnie 
Trust Royal et enregistré aux Divisions 
d'enregitrement de Montréal et Laval 
sous les numéros 3637515 et 588391 
respectivement sont devenues exécu­
toires.
MONTRÉAL,le 26 avril 1991.

COMPAGNIE TRUST ROYAL.
Province de Québec, District de 
Longueuil. COUR DU QUÉBEC. 
CHAMBRE CIVILE. NO: 505-02-' 
004494-906 G IB EAU LT AUTOMO­
BILES (1983) INC., demanderesse, 
vs DÊBOSSELAGE ARC EN 
CIEL INC., défenderesse. Le 14 mai 
1991 à 13h00 de l’après-midi à la 
place d'affaires de la défenderesse, 
au no 15. Route 132. en la cité de Del- 
son . district «le Longueuil. seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse, 
saisis en cette cause, consistant en:
1 ordinateur Supra XT. 1 véhicule 
Chevrolet 30 remorqueuse de cou 
leur jaune et acc, no. plaque FC 
69030. Qué '92. 1 téléphone cellulaire 
Panasonic. 1 véhicule automobile 
Duster et acc.. no plaque KM/ 810 
ET AUTRES ÉQUIPEMENT DE 
GARAGE SAISIS EN CETTE 
CAUSE. Conditions ARGENT 
COMPTANT. NORMAND POIS­
SANT. huissier. 466-2628. GRE 
NIER. POISSANT & ASS.. HUIS­
SIERS Ville Lemovne. le 29 avril 
1991
CANADA. PROVINCE DE QUÉ 
BEC. DISTRICT DE LONGUEUIL. 
COUR DU QUÉBEC. (CII. CI 
VILE). NO 505-27-025866-881. PER 
CKPTKl'R DES AMENDES. PAR 
TIE DEMANDERESSE -vs- DE 
NIS MORNKAU. PARTIE DÉFEN 
DERESSE. AVIS LÉGAL Avis 
public est par 1«* présent donné que 
les biens meubles et effets mobiliers 
«le la partie défenderesse, saisis en 
cette cause, seront vendus par auto 
rité de justice. Le 15 mai 1991 à 
16h00 au no 1750 Cabane Ronde, à 
Mascouche. Les dits biens consis­
tent en: I cuisinière électrique Fri­
gidaire. I réfrigérateur Moffat. 1 la­
veuse Moffat. 1 sécheuse Moffat. 
Lesquels effets seront vendus pour 
argent comptant ou chèque visé au 
plus offrant et dernier enchérisseur 
DAN Y GRAND MAISON, huissier 
Tél 759 5556. Fax: 759 6235 BÉLAN­
GER. BÉLANGER A ASS., HUIS­
SIERS. 186 rue St Joseph. C P. 4M. 
Joliette. (Québec) J6E 37.9 Joliette 
ce 25 avril 1991

CANADA. PROVINCE DE QUÉ 
BEC. DISTRICT DE JOLIETTE, 
COUR DU QUÉBEC. NO: 7054)2 
000928-903 SARCOM INC. PARTIE 
DEMANDERESSE vs GINO 
VAILLANCOURT. PARTIE DÉ 
FENDERESSE AVIS LÉGAL 
Avis public est par le présent donné 
que l«*s biens meubles et effets mo 
biliers de la partiedéfenderesse, sai­
sis en cette cause, seront vendus par 
autorité de justice; Le 15 mai 1991 à 
15h00 au no 80 «7 rue Papin, à l/As- 
somption Les dits biens consistent 
en 1 automobile Ford Mustang 1989 
Lesquels effets seront vendus pour 
argent comptant ou chèque visé au 
plus offrant et dernier enchérisseur 
l> \\Y GRAND MAISON, huissier 
Tél 759 5556. Fax 759 6235 MÉLAN­
GER. BÉLANGER A ASS. IIIJIS 
SI ERS. 186. rue St Joseph, CP 454. 
Joliette. (Québec) J6E 37.9 Joliette 
ce 25 avril 1991

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-05010790-903

COUR SUPÉRIEURE 
PRÉSENT 

Prolonolaire adjoint 
CAISSE POPULAIRE ST-BONAVEN- 
TURE DE MONTRÉAL,

Partie demanderesse 
c.

MICHELINA CIFELLI.
-et-

ALFONSO FERRARO,
<t-

2734-8986 QUÉBEC INC ,
-et-

GIUSEPPE CANTELLO.
-et-

ANNUNZIATA MESSINA,
Détendeurs

ASSIGNATION
ORDRE est donné à ANNUNZIATA 
MESSINA, 2734-8986 QUÉBEC INC, et 
ALFONSO FERRARO de comparaître 
au greffe de cette cour situé au tO, rue 
St-Antoine Est. Montréal, salle 1 100. 
dans les trente (30) |0urs de la date de 
la publication du présent avis dans le 
journal LE 
DEVOIR
Une copie de l'action du 15 août 1990 
et de Faction amendée du 26 mars 
1991 a été remise au greffe à l'inten­
tion do ALFONSO FERRARO, ANNUN­
ZIATA MESSINA et 2734-8986 QUÉ­
BEC INC,
Lieu Montréal 
Date 26 avril 1991

MARIE-HÉLÈNE BÉLISLE 
PROTONOTAIRE ADJOINT

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
HOUR, Map
PRENEZ AVIS que MAP HOUR, domi­
ciliée et résidant au 1730, rue Crevier, 
appartement 5, St-Laurent, Québec, 
district de Montréal, s'adressera au 
lieutenant-gouverneur en conseil afin 
de changer son prénom en celui de 
Mandy

DESCÔTEAUX, JARRY, HÉBERT 
790, boulevard Laurenben 

bureau 202 
St-Laurent, Québec 

H4M2M6

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-05-005361-917

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
BANQUE CANDIENNE IMPÉRIALE DE 
COMMERCE,

Partie demanderesse 
c.

MARC GOULET,
Partie délender esse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MARC GOULET 
de comparaître au greffe de cette cour 
situé au t est, Notre-Dame, Montréal, 
Qc, salle 1.100, dans les trente (30) 
lours de la date de la publication du 
présent avis dans LE DEVOIR.
Une copie du bref d'assignation a été 
remise au greffe à l'intention de MARC 
GOULET.
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 24 avril 1991 
MES POULIOT, MERCURE & ASS.
1 f 65 René-Lévesque ouest 
Montréal, Oc 
H3B3S6.

GILBERT CHAPADOS
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-02-012160-912

COUR DU QUÉBEC
PRÉSENT 

Protonotaire adjoint 
SNAP-ON TOOLS OF CANADA LTD, 

Partie demanderesse 
c.

WELLESLEY GORDON,
Partie délenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Wellesley Gordon 
de comparaître au greffe de cette cour 
situé au 10 St-Antoine Est, Montréal, 
salle 1.100, dans les trente (30) jours 
de la date de la publication du présent 
avis dans LE DEVOIR.
Une copie du bref d'assignation et de 
la déclaration a été remise au greffe à 
l'intention de Wellesley Gordon.
Lieu: Montréal 
Date: 23 avril 1991
 GILBERT CHAPADOS,

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 5004)2-043336-903

COUR DU QUÉBEC
(Chambre Civile)

PRÉSENT
PROTONOTAIRE ADJOINT 

AVISCAR INC,,
Partie demanderesse
c.

LINDA MARSHALL CONCEPTION 
GRAPHIQUE INC.,

-et-
GÉRALD RADF0R0,

•et-
LINDA MARSHALL.

Partie délenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à la partie défende­
resse de comparaître au greffe de 
cette cour situé au Palais de Justice de 
Montréal, salle 1.100, dans les 
TRENTE (30) jours de la date de la pu­
blication du présent avis dans LE 
DEVOIR.
Une copie du bref d'assignation a été 
remise au greffe à l'intention des dé­
tendeurs: Linda Marshall Conception 
Graphique Inc., Gérald Radlord et 
Linda Marshall,
Lieu: 1 est, rue Notre-Dame, Montréal. 
Date: 23 avril 1991

GILBERT CHAPADOS, 
PROTONOTAIRE ADJOINT,

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-006502-916

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
JACQUELINE PILON 4 ALS,

Partie requérante 
c.

JEAN-PIERRE CONOEMINE S ALS,
Partie intimée 

-el-
RÉGISTRATEUR DE MONTRÉAL,

Mis en cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à Nadine Iza et 
René Laieunesse de comparaître au 
greffe de cette cour situé au 1 est, No­
tre-Dame. à Montréal, salle 1.100, dans 
les 30 jours de la date de la publication 
du présent avis dans LE DEVOIR 
Une copie de la requête en radiation 
d'enregistrement (art 805 C P C ), af­
fidavit et avis sera présentée pour ad­
judication devant la Cour en division 
de pratique le 6 juin 1991, à 9h15, en 
salle 2.16, au Palais de Justice de 
Montréal, a été remise au Greffe à l'in­
tention de Nadine Iza et René Lajeu- 
nesse
Lieu: Montréal 
Date: 30 avril 1991,
MES LEDUCA LEBEL 
Att: Me Nathelie Lapointe 
1130 Sherbrooke, 11 e étage 
Montréal

MICHEL MARTIN, P a

AVIS PUBLICS
HEURE DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites 
avant 4h00 pour publication (2) deux 
jours plus tard.
Publications du lundi:
Réservation avant midi (12h) le vendredi. 
Publications du mardi:
Réservation avant 4h00 le vendredi. 

Pierrette Rousseau,
téi 286-1200

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION
PRENEZ AVIS que la compagnie GA- 
RAIR LTÉE, incorporée en vertu de la 
Partie 1-A de la Loi sur les Compa­

nies le 6 septembre 1983 demandera 
l'Inspecteur général des institutions 

financières la permission de se dissou­
dre.

MONTRÉAL, ce 29 AVRIL 1991 
LACOSTE, LANGEVIN, 

PROCUREURS DE U COMPAGNIE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
N0:505-04-000339-915

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE PROTONOTAIRE 
MARIA HISS0N,

Partie demanderesse 
c.

JEAN CESAR,
Partie délenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Jean Cesar de 
comparaître au greffe de cette cour si­
tué au 1111, Boul. Jacques-Cartier est, 
salle 1.17, dans les vingt (20) jours de 
la date de la publication du présent 
avis dans LE DEVOIR.
Une copie de la requête pour garde et 
pension alimentaire, affidavit, avis de 
présentation, état des revenus et dé­
penses 4 bilan a été remise au greffe à 
l'intention de Jean Cesar.
LIEU: Montréal 
DATE: 29 avril 1991,

ELIZABETH S. GOBEILLE 
Me Brigitte Deslandes, Avocate 
5255, Chemin de Chambly 
St-Huberf, Qc 
J3Y3N5,

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-004983-910

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
BANQUE NATIONALE DU CANADA, 

Partie demanderesse 
c.

EZZAT SHEHAD,
Partie délenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à EZZAT SHEHAD 
de comparaître au greffe de cette cour 
situé au 1 est, Notre-Dame, Montréal, 
Oc. salle 1.100, dans les 30 (trente) 
jours de la date de la publication du 
présent avis dans LE DEVOIR.
Une copie du bref d'assignation, dé­
claration et avis 119A epe a été remise 
au greffe à l'intention de EZZAT SHE­
HAD
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 30 avril 1991.

GILBERT CHAPADOS

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-02-0001744-915

COUR DU QUÉBEC 
PRÉSENT 

Prolonolaire adjoint 
MICHEL AUBERT,

Partie demanderesse 
c.

BARRY KOTANIA,
4 ALS.

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à BARRY KOTANIA 
de comparaître au greffe de cette cour 
situé au 1111 Jacques-Cartier, Lon­
gueuil, dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal LE DEVOIR.
Une copie du brel d'assignation, dé­
claration et avis a été remise au greffe 
à l'intention de BARRY KOTANIA,
Lieu: Longueuil 
Date: 29 avril 1991.
ME MICHEL-CHARLES CHARLEBOIS 
3784 Wellington 
Verdun, Qc 
H4G 1V2

YVAN ALLY, 
Greffier adjoint du Québec,

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-054)06406-910

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE PROTONOTAIRE ADJOINT 
COMPAGNIE TRUST PRENOR DU CA­
NADA.

Requérante,
C.

EPHRAIM REICH,
-et-

NECHAMA MONEIT,
Intimés.

-et-
LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONT­
RÉAL.

Mis en cause
AVIS

A: EPHRAIM REICH 
ET NECHAMA MONEIT 
Prenez avis que les procureurs de la 
requérante ont déposé au greffe de la 
Cour supérieure du district de Mont­
réal. au 1. rue Notre-Dame est. Ville de 
Montréal, un avis de soixante jours en 
vertu des articles 1040 A et suivants du 
Code Civil:
Â moins que vous n'ayiez remédié à 
votre défaut conformément à ces arti­
cles dans les soixante (60) jours de la 
présente publication, il sera procédé 
contre vous suivant la loi;
Une copie de l'avis de soixante jours a
été laissée au greffe de la Cour à votre
intention
Lieu: Montréal
Date: 24 avril 1991,

MIHEL MARTIN, PA.

AVIS SELON L'ARTICLE 1571d 
DU COOE CIVIL

AVIS est par les présentes donné que 
Maher Inc,, par contrat daté du 24 jan­
vier 1991, a vendu, cédé et transporté 
tous ses comptes, dettes, réclamations 
et argents, présents et luturs, en la­
veur de Banque Canadienne Impénale 
de Commerce et que ce contrat a été 
enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division de Montréal le 14 lévrier 
1991, sous le numéro 4360186.

AVIS AUX CREANCIERS DE U 
PREMIÈRE ASSEMBLÉE (Art 102)

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 
176S26 CANADA INC. Corporation lé­
galement constituée ayant son siège 
social au 5795, Christophe-Colomb, 
suite 102, Montréal (Québec) H2S 2E8, 
AVIS est par les présentes donné que 
176526 CANADA INC a fait cession de 
ses biens le 18iètne jour d'avril 1991 et 
que la première assemblée des créan­
ciers sera tenue le 7ième jour de mai 
1991 à 10h30 au bureau du Syndic, 
600, boulevard de Maisonneuve ouest, 
27ième étage, Montréal (Québec)
DATÉ DE MONTRÉAL, 
ce2ièmejourdemal 1991.

ARTHUR ANDERSEN INC.
SYNDIC

Marcel Roy, C.A, Syndic 
Responsable de l'actif 

600, de Maisonneuve ouest 
27ième étage 

Montréal (Québec) 
 H3A3J2

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-004675-912

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
BANQUE TORONTO-DOMINION 
(CENTRE VISA).

Partie demanderesse 
c.

MARCEL ZEHNER,
Partie délenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MARCEL ZEH­
NER de comparaître au greffe de cette 
cour situé au Palais de Justice de 
Montréal, 1 est, rue Notre-Dame. Mont­
réal. salle 1.100, dans les trente (30) 
jours de la date de la publication du 
présent avis dans le journal LE 
DEVOIR.
Une copie du brel et déclaration a été 
remise au greffe à l'intention de MAR­
CEL ZEHNER
Lieu: Palais de justice de Montréal 
Date: 25 avril 1991

GILBERT CHAPADOS,
PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700-12-017698-911

COUR SUPÉRIEURE
Chambre de la lamille 

JEAN-JACQUES BERNIER,
Partie requérante 

c.
FRANCE OUIMET,

Partie intimée
ASSIGNATION

La Cour ordonne à la partie intimée 
FRANCE OUIMET de comparaître 
dans un délai de 40 jours à compter de 
la date de la publication de la présente 
ordonnance.
Nous vous avisons qu'une copie de la 
déclaration en divorce a été déposée à 
votre intention au greffe des divorces 
du district de Terrebonne, situé au 400 
rue Laviolette, St-Jérôme, S.S.05.
Nous vous avisons de plus qu'à défaut 
par vous de signifier ou de déposer vo­
tre comparution ou votre contestation 
dans les délais prévus, la partie requé­
rante pourra obtenir contre vous un ju­
gement de divorce par défaut auquel 
pourra être joint toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous.
A: St-Jérôme 
le 14 février 1991

ROLLANDE ETHIER 
Protonotaire adjoint.

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

(ART. 102)
DANS L'AFFAIRE DE 

LA FAILLITE DE:
Création Ebenistar Inc, 
Corporation dûment consti­
tuée antérieurement taisant 
des affaires au 50, Montée 
de Liesse. St-Laurent. Qué­
bec

Avis est par les présentes 
donné que

Création Ebenistar Inc.
A déposé une cession le 24ième 
jour d'avril 1991 et que la pre­
mière assemblée des créanciers 
sera tenue le tOième |Our de 
mai 1991. à 10h30au 

Centre Professionnel 
de Pincourt
48, 5e Avenue, bureau 35 
Pincourt, (Québec) 

et que, pour avoir le droit de vo­
ter. les créanciers doivent dé­
poser entre nos mains avant 
l'assemblée, les preuves de ré­
clamation et, au besoin, les pro­
curations.
DATE A PINCOURT. Québec, 
ce 26e jour d'avril 1991

PIERRE ROY 4 ASS. INC. 
SYNDIC
48, 5e Avenue, bureau 35 
Pincourt, (Québec)
J7V 5K7
Tél.: (514) 453-9857 
Ligne Mil: (514)497-9290 
FAX: (514) 453-2134

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION
PRENEZ AVIS que la compagnie 
MULTI-MÉCANIC INC,, continuée sous 
la Partie 1 -A le 19 novembre 1985 de­
mandera à l'Inspecteur général des 
institutions financières la permission 
de se dissoudre.

MONTRÉAL, ce 29 AVRIL 1991 
LACOSTE. LANGEVIN, 

PROCUREURS DE LA COMPAGNIE.

AVIS AUX CRÉANCIERS DELA 
PREMIÈRE ASSEMBLEE (Art 102)

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE: 
176525 CANADA INC. Corporation lé­
galement constituée ayant son siège 
social au 5795, Christophe-Colomb, 
suite 102, Montréal (Québec) H2S 2E8. 
AVIS est par les présentes donné que 
176525 CANADA INC. a tait cession de 
ses biens le 18ième jour d'avril 1991 et 
que la première assemblée des créan­
ciers sera tenue le 7ième jour de mai 
1991 à 10hOO au bureau du Syndic, 
600, boulevard de Maisonneuve ouest, 
27ième étage, Montréal (Québec), 
DATÉ DE MONTRÉAL, 
ce2ièmejourde mai 1991

ARTHUR ANDERSEN INC.
SYNDIC

Marcel Roy, C.A., Syndic 
Responsable de l'actit 

600, de Maisonneuve ouest 
27ième étage 

Montréal (Québec) 
H3A3J2

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 5004)5-006234-916

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE PROTONOTAIRE ADJOINT 
COMPAGNIE DE FIDUCIE GUARDIAN, 

-et-
COMPAGNIE DE PRETS GUARDCOR, 

Demanderesses-requérantes, 
c.

FIRST SYED REALTY INC , 
Délenderesse,

-et-
NORMAND THERRIEN,

1er Mis en cause, 
-et-

YVETTE PARISIEN-THERRIEN,
2ème Mise en cause, 
-et-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONT­
RÉAL.

3è Mise en cause,
ASSIGNATION

ORDRE est donné à NORMAND 
THERRIEN et YVETTE PARISIEN- 
THERRIEN de comparaitre au grefle 
de cette cour situé au 1, Notre-Dame 
est, Ville de Montréal, salle 1 100 dans 
les trente (30) jours de la date de pu­
blication du présent avis dans < Le De­
voir ».
Une copie du brel d'assignation, dé­
claration et avis selon l’article 119 1 
C.p.c. a été remise au greffe à l'inten­
tion de NORMAND THERRIEN et 
YVETTE PARISIEN-THERRIEN 
Lieu: Montréal

GIGI INC
Avis est donné conformément à l'ar­
ticle 31 de la Loi sur les pouvoirs spè­
ciaux des corporations (Québec) que 
les garanties créées en vertu de l'acte 
de fiducie signé par Gigi Inc. en laveur 
de Compagnie Trust Royal et enregis­
tré aux Divisions d'enregitrement de 
Montréal, Chambly, Laval et Québec 
sous les numéros 4086515, 798354, 
692460 et 1303420 respectivement 
sont devenues exécutoires. 
MONTRÉAL.Ie 26 avril 1991

COMPAGNIE TRUST ROYAL

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 15 mars 
1991 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à TED ZARBATANY 
JR DOING BUSINESS UNDER THE 
NAME OF . LES AGENCES T Z 
ENR > a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en- 
regislrement de Terrebonne, le 16ème 
jour d'avril 1991, sous le numéro 
945628
Ce 23ème|Our d'avril, 1991 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 5004)54X15505-910

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE PROTONOTAIRE ADJOINT 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE FIDUCIE,

Demanderesse-requérante.
c.

2844-6540 QUÉBEC INC ,
Délenderesse,

•el-
GEORGES RODE,

1er Mis en cause, 
-et-

DENISE LEPAGE, 
2ème Mise en cause, 
-et-

ANN KORIN,
3è Mise en cause, 

-et-
GESTION MARTINET LTÉE.

4è Mise en cause, 
•et-

BANQUE NATIONALE DE PARIS (CA­
NADA),

5è Mise en cause, 
-et-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONT­
RÉAL.

6è Mis en cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à GEORGES RODE 
et DENISE LEPAGE de comparaitre au 
gretle de cette cour situé au 1, Notre- 
Dame est, Ville de Montréal, salle 1100 
dans les trente (30) tours de la date de 
publication du présent avis dans • Le 
Devoir.
Une copie du bref d’assignation, dé­
claration et avis selon l'article 119 1 
C.p.c. a été remise au greffe à l'inten­
tion de GEORGES RODE et DENISE 
LEPAGE 
Lieu: Montréal

|
AVIS

j Avis est par les présentes donné que 
| le 9è jour de lévrier 1989. sous le no, 

4121100, il a été enregistré au Bureau 
d'enregislrement pour la division d'en­
registrement de Montréal, un contrat 

I de vento. cession et tranport par Ad­
mirai West Advertising Inc. â la Ban­
que de Nouvelle-Écosse, une banque 
Canadienne à charte, de l'universalité 
des créances et comptes de livres, ac­
tuels et luturs de la dite.
Cet avis est donné conformément aux 
dispositions de l'Article 1571 (d) du 
Code Civil de la Province de Québec 
Ce 29e |Our d'avril 1991 
LA BANQUE DE NOUVELLE-ÉCOSSE

tJ===tj

Ville Mont-Royal
AVIS PUBLIC 

PLAN D'URBANISME 
CERTIFICAT DE CONFORMITÉ
AVIS PUBLIC est donné par la 
présente aux RÉSIDENTS DE 
VILLE MONT-ROYAL et A OUI 
DE DROIT:
QUE conformément à ta Loi sur 
l'aménagement et l'urbanisme 
(L.R Q chapitre A-191), le con­
seil de la Communauté urbaine 
de Montréal (CUM) a approuvé 
è ta séance du 17 avril 1991 les 
règlements suivants de Ville 
Mont-Royal comme étant con­
formes aux objectifs du schéma 
d'aménagement de la CUM et 
aux dispositions du document 
complémentaire:
Rég. de zonage no 1310, 

adopté le 25 mars 1991 
Rég. de construction no 1311, 

adopté le 25 mars 1991 
Rég. de lotissement no 1313, 

adopté le 25 mars 1991 
Rég. de circulation no 760, 

adopté le 10 mars 1969
Modifications au réglement 
de circulation:

— no 999, adopté 
le 17 avril 1978

— no 1002, adopté 
le 15 mal 1978

— no 1089, adopté 
le 20 juillet 1981

— no 1113, adopté 
le 21 juin 1982

— no 1209, adopté 
le 20 mal 1988

— no 1213, adopté 
le 21 avril 1986

— no 1228, adopté
le 15 septembre 1986

— no 1287, adopté
le 17 juillet 1989 ,

— no 1294, adopté 
le 16 octobre 1989

— no 1300, adopté
le 20 novembre 1989

— no 1320, adopté 
le 18 juin 1990;

QUE la CUM a délivré le 26 avril 
1991 quatre (4) certiticats de 
contormité à cet eltet;
OUE les réglements nos 1310, 
1311 et 1313 entrent en vigueur 
à la date de la publication de 
cet avis, soit le 2 mal 1991;
QUE ces règlements peuvent 
être consultés au bureau de la 
greflière de la ville à l'Hôtel de 
Ville, 90, avenue Roosevelt, Ville 
Mont-Royal, durant les heures 
normales de bureau.
Donné à Ville Mont-Royal 
le 30 avril 1991

Date: 20 avril 1991
GILBERT CHAPADOS, P.A.

Date: 20 avril 1991.
GILBERT CHAPADOS, P A

La grefttere, 
C. Josée Katz, o.ma./CMC

Avis public

Ville de Montréal m
Service du 
grefle

ORDONNANCE
Avis est donné que le Comité exécutif, à sa séance du 24 avril 1991, a 
édicté l'ordonnance suivante:
Ordonnance no 34 — Ordonnance relative au Festival du jeune 
cinéma 1991 édictée en vertu du Règlement sur les enseignes, 
panneaux-réclame et modules publicitaires (5128, modifié, article 
41.1). CE91-01052.
Copie de cette ordonnance peut être obtenue au bureau du Greffier, 
bureau 16, Hôtel de Ville.
LÉON LABERGE 
Greffier de la Ville 
Hôtel de Ville,
Montréal, le 29 avril 1991
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DES IDÉES, DES EVENEMENTS

L’alliance Québécois-autochtones, un leurre ?
George Erasmus 

a une lourde 
pente à remonter

La main tendue d’Erasmus, la perplexité des Québécois...

Robin Phllpot
Essayiste, auteur du récent ouvrage 

Oka : dernier alibi du Canada anglais

SI G EORG E ERASMUS est dé 
terminé à faire alliance avec le 
Québec dans l’objectif de don­

ner, tant au Québécois qu’aux auto­
chtones du Canada, le statut qu’ils 
recherchent, il aura du pain sur la 
planche.

Ce n’est pas que les Québécois re­
fuseront d’étudier une telle offre. Le 
gouvernement Lévesque n’a-t-il pas 
noué une alliance avec les Cris du 
Québec à la suite du rapatriement de 
la Constitution en 1981 ? Mais le défi 
de M. Erasmus, ou de celui qui pren­
dra sa place à la tête de l’Assemblée 
des Premières Nations du Canada, 
se posera surtout au Canada anglais, 
où ces propos ne sont pas bienvenus 
par les temps qui courent.

Sourde oreille anglophone
Les médias de langue anglaise, par 

exemple, contrairement aux médias 
français, ont généralement fait la 
sourde oreille aux déclarations et 
aux excuses de M. Erasmus à l’en­
droit du Québec. Pourtant M. Eras­
mus a parlé en anglais. Pour être 
juste envers les médias anglais, il 
faut noter que rien, dans le mémoire 
de 18 pages soumis le 21 avril par M. 
Erasmus au Comité Beaudoin-Ed­
wards, ne laisse transpirer un chan­
gement de cap de l’Assemblée des 
Premières Nations du Canada dans 
son attitude à l’égard du Québec.

Ainsi, The Gazette (25 avril 1991) 
cite M. Erasmus mais s’en tient 
strictement au texte du mémoire : 
« Si on accorde une protection consti­
tutionnelle au Québec fondée sur sa 
société, sa langue et sa culture, on 
doit assurer une protection égale aux 
peuples autochtones. Nous ne pou­
vons plus accepter la politique de 
deux poids, deux mesures dans ce 
pays. » Voilà des propos qui ne reflè­
tent pas une générosité exagérée en­
vers le Québec !

En entrevue, toutefois, M. Eras­
mus a exprimé ses regrets pour son 
exagération verbale de l'éte dernier 
ainsi que son voeu de faire alliance 
avec le Québec. Nous nous devons 
donc de le prendre au mot. Mais

George Erasmus se rend-il compte 
de la tâche qui l’attend ?

En effet, une nouvelle ardeur pour 
la cause amérindienne a surgi au Ca­
nada anglais depuis un certain 
temps. Ardeur plutôt suspecte que 
quelques exemples suffisent à illus­
trer.

Une caricature du Ottawa Citizen 
parue au lendemain de la présenta­
tion du mémoire de M. Erasmus, 
montrait M. Mulroney et un fonction­
naire en train de discuter tandis que 
des autochtones manifestaient de­
vant le Parlement à Ottawa. M. Mul­
roney demande : « What do Canada’s 
Natives want ?» Depuis 30 ans, le 
Canada n’arrive pas à répondre à la 
question « What does Québec 
want ?», mais voilà qu’il a recours à 
une pirouette de rhétorique, qui con­
siste à répondre à une question par 
une autre question portant sur un 
tout autre sujet.

Un ancien ami du Québec, le dra­
maturge canadien Rick Salutin, a ex­
pliqué à l’assemblée annuelle d’Al- 
liance Québec à Montréal pourquoi il 
rejette le mouvement souverainiste 
actuel au Québec : entre autres à 
cause de l’attitude des Québécois 
lors de la crise d’Oka et de leur man­
que d’ouverture relativement aux 
droits des Premières Nations. Quand 
quelqu'un lui a signalé que le ra­
cisme était pire en Alberta et en Sas­
katchewan, Salutin a avoué qu’il y a 
encore du racisme, mais s’est dit 
« agréablement surpris de la nou­
velle attitude des Canadiens anglais 
à l’égard des premiers habitants du 
pays ».

Lors de la même réunion à Mont­
réal, l’autre conférencière d’Alliance 
Québec, Sharon Carstairs, leader du 
Parti libéral manitobain, a com­
mencé par dénoncer le concept de 
deux peuples fondateurs du Canada 
— façon à peine voilée de rejeter l’un 
de ces peuples — en annonçant que 
« les peuples autochtones n’ont ja­
mais eu besoin d’être fondés ».

Autre exemple : la revue de gau­
che Canadian Dimension a titré son 
article sur les travaux de la Commis­
sion Bélanger-Campeau « Post-Oka 
Québec Debates its Future ». (« Le 
Québec de l'après-Oka discute de son 
avenir »). Bref, la cause autochtone 
au Canada anglais sert de paraton­
nerre pour tous les sentiments anti­

Si M. Erasmus décide qu’il 
est prêt à défendre le 
Québec, il verra avec quelle 
vitesse l’expression 
« traître » arrivera aux 
lèvres de ses anciens amis.

québécois de Canadiens désemparés 
de voir s’amplifier le mouvement 
souverainiste après l’échec de 
Meech.

Un seul diable à la fois
Puisque le Canada anglais a trouvé 

le coupable et que la politique ne to­
lère pas deux diables en même 
temps, George Erasmus devra se re­
trousser les manches s’il espère re­
diriger cette nouvelle ardeur anglo- 
canadienne au profit de la reconnais­
sance des droits des autochtones 
ainsi que ceux du Québec.

Il pourrait commencer par ap­
prendre aux Canadiens anglais que 
les Micmacs ne vivent pas seule­
ment à Restigouche, mais surtout 
dans les trois provinces maritimes 
voisines. Ou encore, que seulement 
une minorité des Cris du Canada ha­
bitent le Québec, dans ce que de 
nombreux Canadiens anglais s’amu­
sent à rebaptiser « Rupert 's Land ».

Pour cela, M. Erasmus pourrait 
profiter de la véritable ruée vers la 
Baie James, côté Québec, de person­
nalités politiques et médiatiques an­
glo-canadiennes désireuses de se 
faire photographier sous la tente 
avec Billy Diamond ou Matthew 
Coon-Côme.

À ce propos, il est surprenant que 
toutes ces personnalités, qui se di­
sent partisans des Cris, ne remar­

quent pas au passage les autres Cris 
de la Baie James, ceux de l’Ontario. 
Pourtant, ils sont Cris, eux aussi, et 
ils s’opposent eux aussi à des projets 
de barrages d'Ontario Hydro.

M. Erasmus pourrait leur signaler 
que non seulement les Cris de l’On­
tario s’opposent à la construction de 
barrages, mais qu’ils ne bénéficient 
pas, eux, de la Convention de la Baie 
James. Ils doivent se contenter de 
l’un de ces infâmes traités numé­
rotés du siècle dernier ou du tour­
nant du siècle, qui n’ont accordé aux 
signataires que 1 $ par année, des 
droits conditionnels de chasse et de 
pêche et un drapeau canadien.

Il pourrait montrer à ces ama­
teurs torontois du mode de vie tradi­
tionnel amérindien que le piégeage 
est presque mort à cause des cam­
pagnes antifourrures, tandis que 
chez les Cris du Québec, le tiers de la 
population vit encore du piégeage 
grâce au programme de securité du 
revenu pour les chasserus et trap­
peurs créé par la Convention de la 
Baie James.

Nos personnalités bien-pensantes 
apprendraient aussi qu’un groupe de 
Cris de l’Ontario a tenté de faire re­
connaître ses racines québécoises 
afin de bénéficier de la Convention. 
Ou encore ils verraient que, selon le 
recensement de 1986, le revenu 
moyen des ménages à la réserve crie 
de Constance Lake, en Ontario, près 
de la Baie James, est de 16 000 $ par 
année, alors qu’à Waskaganish, vil­
lage natal de Billy Diamond, le re­
venu moyen des ménages est de 
34 120 $ par année.

Traître au Canada anglais ?
Si M. Erasmus décide qu’il est prêt 

à défendre le Québec, il y a ample­
ment de matière pour montrer que le 
Québec est distinct du Canada an­

glais, même en ce qui a trait au trai­
tement réservé aux autochtones. 
Mais il s’agit d’un champ miné pour 
lui et pour l’Assemblée des Premiè­
res Nations du Canada.

Il verra avec quelle vitesse l’ex­
pression « traître » arrive aux lèvres 
de ses anciens amis. Au Canada an­
glais, on commencera à lui poser des 
questions qui, curieusement, n’ont 
pas été posées jusqu’ici.

Ainsi, M. Erasmus est-il représen­
tatif de tous les Amérindiens ? A-t-il 
50 % des voix dans toutes les com­
munautés amérindiennes et inuit du 
Canada ? Ne lui en faudrait-il pas au 
moins 65 % pour prendre une posi­
tion pareille ? Les méthodes tradi­
tionnelles de choix des chefs sont-el­
les démocratiques ? Plusieurs peu­
ples autochtones — dont les Mo­
hawks, qui ne sont pas membres de 
l’Assemblée des Premières Nations 
— sont-ils d’accord avec ce chan­
gement de cap ? Ainsi de suite...

Ce sont peut-être des considéra­
tions de ce genre qui ont amené l’As­
semblée des Premières Nations du 
Canada à déclarer devant le Comité 
Beaudoin-Edwards qu’elle « ne com­
menterait ni la nature et la portée du 
droit du Québec à l’autodétermina­
tion, ni sa validité ».

Les déclarations de M. Erasmus 
représentent tout de même un heu­
reux revirement. Après tout, puisque 
le Canada discute constitution pour 
régler la question québécoise, les 
autochtones du pays ont tout intérêt 
à faire respecter le droit du Québec 
à l’autodétermination, ne serait-ce 
que parce que le précédent ainsi 
créé pourrait leur servir.

Une telle politique autochtone au­
rait bien plus de chances de réussite 
pour eux qu’une alliance avec celui 
qui semble le plus fort, et qui possède 
le pouvoir, en échange des quelques 
miettes habituelles.

Au-delà 
du calcul 

tactique
Michel Bérubé

Juriste, l’auteur est à l’emploi 
du gouvernement du Québec

J’AI ÉTÉ un peu surpris de lire en 
première page du DEVOIR que 
George Erasmus prenait posi­

tion en faveur d’un renforcement des 
pouvoirs du Québec au sein de la fé­
dération canadienne.

Je n’étais pas le seul fonctionnaire 
à lire LE DEVOIR dans l’autobus qui 
me conduisait au bureau et j’ai été 
plutôt déçu de voir que les propos de 
M. Erasmus suscitaient avant tout 
du scepticisme, sinon de l’hostilité. 
Les propos qu’il a tenus pendant la 
crise d’Oka ne se sont pas effacés 
des mémoires.

En y réfléchissant davantage, je 
pense cependant que ce serait une 
erreur de notre part de voir dans la 
démarche de M. Erasmus envers le 
Québec le seul résultat d’un calcul 
tactique. On peut lire dans l’alliance 
qu’il propose au Québec une équation 
qui ramène les Québécois et les auto­
chtones à un statut de minorités obli­
gées de se défendre ensemble. Mais 
on peut aussi voir beaucoup plus loin 
que cette équation qui risque d’ap­
paraître dévalorisante aux uns 
comme aux autres.

Il me semble que M. Erasmus ad­
met tout simplement que les Québé­
cois recherchent à bon droit la pos­
sibilité de se donner un gouverne­
ment adapté à leurs besoins. Les de­
mandes des autochtones, bien qu'el­
les comportent en plus une dimen­
sion territoriale, ne sont pas différen­
tes.

On prend pour acquis que les Ca­
nadiens anglais ne veulent rien sa­
voir d’un fédéralisme asymétrique et 
qu’ils sont fondamentalement op­
posés à tout changement. Quand le 
Québec a revendiqué un statut de so­
ciété distincte, il s’est pourtant fait 
répondre qu’il n'était pas la société 
la plus « différente » que logeait la fé­
dération. Les Terre-Neuviens et les 
autochtones, pour ne nommer 
qu’eux, ont aussi plaidé pour le droit 
à la différence.

Une alliance Québécois- 
autochtones est possible, 
autour du concept des 
« droits collectifs ».

Les Québécois doivent saisir la main tendue
Jean Morisset

Professeur de géographie, UQÀM. 
Auteur de L’identité usurpée

Nous vous avons suffisamment 
bien servi l’Angleterre pour nous 
être mérité mieux que les Sau­
vages des anciennes réserves ».

(Henri Rourassa).

A'' LA SUITE d’un « revirement 
spectaculaire », selon ce qu’en 
rapportaient les journaux 

francophones — la presse anglo­
phone se drapant dans un silence si­
gnificatif —, Georges Erasmus, pré­
sident de l’Assemblée des Nations 
Premières, tendait, la semaine der­
nière, la main au Québec pour lui 
proposer une alliance.

Il est pour le moins surprenant, 
ajoutait on dans ces journaux, qu’a- 
près avoir voué le Québec aux gé­
monies durant la crise du Lac Meech 
et la crise d’Oka, Erasmus se ravise 
au point d’affirmer que les Québé­
cois et les autochtones constituent 
des alliés naturels. Il y va de notre 
propre intérêt, précisait en sub­
stance ce dernier, que le Québec se 
voit conférer plus de pouvoirs et que 
son statut de société distincte soit 
raffermi. Nous n’allons pas, promet- 
tait-il, participer à une conférence 
constitutionnelle dont il serait exclu.

On ne saurait être plus clair et 
plus solidaire, dans le contexte con­
fédératif avoué que poursuit le pré­
sent gouvernement du Québec. Aussi 
importe-t-il de considérer avec ex­
trême attention la réponse formulée 
par le ministre Gil Rémillard à l’in­
vitation du président Erasmus : « Le 
dossier des autochtones et le dossier 
du Québec sont deux choses différen­
tes, de statuer le ministre délégué 
aux Affaires canadiennes (sic). Les 
autochtones parlent d’un peuple ou 
d’une nation. Tandis que dans le cas 
du Québec, vous parlez d’un État, 
d’un gouvernement. » (c’est moi qui 
souligne).

Le message ne saurait être plus 
évident. Aussitôt qu’il s’agit des 
autochtones, le Québec cesse comme 
par enchantement d’être une société 
distincte, peuple ou nation, pour se 
transmuer en État — un État bien

blanc, bien propre et bien démo­
crate. L’attitude de Gil Rémillard 
rappelle immédiatement les mots 
que Talleyrand se fera servir par 
Napoléon : « De la m ... dans un bas 
de soie. » Il faut espérer que Georges 
Erasmus ne la prendra pour rien 
d’autre que ce qu’elle est...

Il y a de quoi désespérer, en effet. 
Aux yeux du parti au pouvoir, le Qué­
bec est un État, et les autochtones un 
reliquat non gouvernemental, entre 
lesquels il ne saurait y avoir, bien 
sûr, aucune commune mesure. On 
croirait réentendre ici, mot pour 
mot, la salade socio-politique que le 
Québec s’est vu servir ad nauseam, 
durant des années, par l’establish­
ment libéral et humanitaire anglo. 
Nous vous aimons bien, mais soyons 
réalistes, chrétiens et modernes !

L’histoire se répète
Je me refuse à croire que, dix ans 

après les premières invitations 
adressées au Québec par Georges 
Erasmus, on aboutisse exactement 
aux mêmes rebuffades.

« J’en appelle au gouvernement et 
au peuple du Québec, et à René Lé­
vesque en particulier, disait-il déjà 
dès 1981. Nous avons besoin d’alliés 
aujourd’hui même.(...) C’est main­
tenant que le temps est venu d’ap­
puyer les Nations Premières de ce 
pays. Ce n’est pas le temps pour nous 
(autochtones et Québécois) de rester 
séparés et de nous enfoncer dans la 
défaite. » ( LE DEVOIR, 6 janvier 
1982).

Une telle invitation est restée, à 
l’épocjue, lettre morte. « Le Québec 
peut etre sensible à un appel des Na­
tions indiennes pour reconnaître 
leurs droits dans la Charte du Ca­
nada, faisait alors timidement savoir 
Gérald Gcxlin au nom du PQ, mais de 
là à une alliance, ce serait dangereux 
pour tous les partenaires d’une telle 
alliance...»

Quand on accuse Georges Eras­
mus d'avoir été si dur à l’endroit du 
Québec lors de la crise d’Oka, il faut 
bien admettre que le Québec l’avait 
été encore plus a son endroit une dé­
cennie plus tôt. Tous les autochtones 
qui ont tenté des rapprochements po­
litiques avec le Québec, souvent

parce qu’ils étaient métissés à un 
passé québécois dont les Québécois 
eux-mêmes ne veulent pas, ont es­
suyé une amère déception (1).

Ils sont bien forcés de se rendre 
compte que le projet politique et so­
cial québécois est fondé sur le refus 
du souffle autochtone qui circule à 
travers lui, aussi bien sur le plan his­
torique que sur le plan somatique et 
culturel. Il n’est qu’à revoir la façon 
hautaine, pour ne pas dire mépri­
sante, dont le Québec a fait preuve 
systématiquement, en 1981-1982, de­
vant l’éventualité de poursuivre un 
lobbying commun, à Londres, au mo­
ment des débats devant mener au ra­
patriement de la Constitution.

Que le même scénario se répète 
dix ans plus tard, sans qu’il n’y ail vé­
ritablement eu, entre-temps, de ré­
flexion nouvelle axée sur le destin 
qui nous aura constamment associés 
à travers l’histoire, relève d’une in­
conscience dont nous risquons de 
payer très cher le prix, un jour pro­
chain. Il règne depuis toujours, en ce 
pays, une guerre civile identitaire 
qui a culminé avec la crise d’Oka et 
dont nous nous efforçons chaque jour 
de masquer davantage la profonde 
prégnance.

Comme l’affirme avec une can 
deur viscérale le parler québécois, 
on n’est peut-être pas « sorti du 
bois », mais une chose est certaine : 
« on n’est pas des sauvages ». Que les 
Français se le tiennent pour dit ! Et 
les Indiens aussi ! Il doit bien y avoir, 
derrière de tels désaveux, quelque 
vérité cachée devant laquelle on ne 
veut surtout pas lever le rideau : la 
peur ontologique de paraître « sau­
vage » et « petit Blanc », sur un plan 
international.

Pendant que Jacques Parizeau, à 
la recherche d’alliances stratégi­
ques, s’efforçait justement de cour­
tiser une France qui ne prenait au­
cun engagement réel, l’offre de 
Georges Erasmus demeure ferme et 
directe. Si Parizeau n’a encore rien 
dit sur cette affaire, c’est qu’il a sans 
doute tout dit.

Mais, quelles que soient les pré­
cautions dont on voudra s’entourer, 
la question est posée, la main est ten­
due. Le Québec veut-il s’allier ou

pas ? Veut-il faire cause commune 
avec l’Assemblée des Nations Pre­
mières, dans la poursuite d’un même 
combat ?

Quand on y réfléchit tant soit peu, 
cela n'est pas arrivé si souvent que 
les Québécois, et les Canadiens 
(français) qui les ont anlécédés, 
aient formellement reçu de telles 
propositions à travers leur histoire. 
C’est pourquoi, tant que nous n’au­
rons pas réagi collectivement à la 
proposition de Georges Erasmus, 
nous n’aurons rien fait pour régler le 
problème de l’avenir du Québec. Et 
encore moins la question de son 
passé !

Des leaders non représentatifs
J’en appelle, à mon tour, à Georges 

Erasmus, en le priant de ne consi­
dérer ni le gouvernement Bourassa, 
ni le parti de Parizeau, comme la 
voix suprême de ce pays, de même 
que tous ceux qui se sont donné 
comme mandat de fonder une patrie 
sur notre dépouille identitaire mé­
tisse. Nous sommes bien autre chose 
que le Québec officiel du dernier 
quart de siècle. Les autochtones sont 
bien placés pour le savoir, eux qui 
ont été constamment associés à no­
tre histoire, depuis Pontiac jusqu’au 
Lac Meech, en passant par Louis 
Riel et Gabriel Dumont.

Si nous existons toujours comme 
peuple, ce n’est ni à la France, ni à la 
langue française, et encore moins à 
l’Angleterre que nous le devons. 
C’est grâce à l’apport autochtone en­
foui au plus profond de notre être 
collectif. Sans cet appui, nous n’au­
rions jamais survécu aux X Vile et 
X Ville siècles et il ne se trouverait 
aujourd’hui aucun Rémillard, aucun 
Godin et aucun Parizeau pour répon­
dre des « oui, mais » et s’en laver les 
mains.

Ce n’est pas en transformant en 
anglophones et en ennemis poten­
tiels les leaders autochtones, sous le 
prétexte abusif qu’ils ont subi, tout 
comme nous, l’assimilation à l’Em­
pire, que nous recouvrerons la di­
gnité perdue d’avoir accepté, comme 
allant de soi, l’assassinat de Riel et la 
conquête de l’Ouest et du Grand

Nord, sur lesquels le Canada contem­
porain aura appuyé sa mythique fon­
datrice.

Dans un tel contexte, la légitimité 
de Gil Rémillard et du gouverne­
ment Bourassa à se constituer en in­
terlocuteurs attitrés du Québec doit 
être remise en question.

Leur opinion ne concerne qu’eux 
et leur vision blanchie d’une histoire 
qui s’est donné tous les instruments, 
depuis François-Xavier Garneau jus­
qu’à Lionel Groulx, pour occulter le 
rôle essentiel des autochtones dans 
notre survie, l’essence même de no­
tre rapport à la formation de l’Amé­
rique. Ce n’est certes pas parce que 
nous parlons français que nous avons 
droit à l’indépendance, mais parce 
que nous sommes un peuple né des 
veines géographiques de ce conti­
nent.

Nous n’avons jamais commencé à 
nous parler et à nous entretenir de 
notre passé commun sur cette terre 
d’Amérique. Voilà que Georges 
Erasmus nous en offre la chance. 
Prenons-le au mot. Dans une longue 
entrevue que reproduisait LE DE­
VOIR il y a douze ans (le 20 mars 
1979), M. Erasmus concluait par ce 
qui suit : « Rien, absolument rien ne 
nous sera jamais donné si nous ne l’e­
xigeons pas nous-mêmes. » Eh bien, 
soyons d’abord exigeants vis-à-vis 
nous-mêmes et saisissons l’occasion 
qui nous est offerte !

C’est maintenant ou jamais que le 
moment est arrivé de le faire, quel­
les qu’en soient les conséquences sur 
le plan social, politique et territorial. 
Le pays possible n’en sera que plus 
riche de mille promesses, de mille 
héritages et de mille métissages.

Quant à moi, mon choix est fait. Je 
ne voudrai jamais d’un pays qui aura 
dit non à de telles propositions avant 
même d’avoir entrepris le moindre 
pourparler. Entre l’indépendance 
d’un peuple qu’on aura vidé de sa 
substance géographique et la souve­
raineté de l’être, je choisis la souve­
raineté.

( I ) Georges Krasmus écrit toujours son pré­
nom avec un * s », que je sache, contrairement 
à ce que reproduit la presse francophone qui 
tienl absolument A en faire un ■ anglo • sous 
prétexte qu’il parle anglais.

Ces questions sont d’autant plus in­
téressantes à soulever en ce moment 
avec la nomination de M. Joseph 
Clark au poste de ministre responsa­
ble des Affaires fédérales-provincia- 
les. La résurrection du concept d’un 
Canada devenu une « communauté 
de communautés » paraît tomber à 
point nommé.

Cette approche est-elle vraiment 
aux antipodes de celle d’un Canada 
bilingue et multiculturel ? Person­
nellement, je ne comprends pas que 
les tenants de cette vision généreuse, 
qui s’étend d’ailleurs aux autochto­
nes, puissent continuer en 1991 à 
montrer à l’égard des revendications 
du Québec une insensibilité aussi in­
versement proportionnelle à l'ouver­
ture d’esprit manifestée envers d’au­
tres revendications.

Le Québec dispose bien sûr d’un 
territoire et, contrairement aux au­
tres communautés menaçantes, il 
pourrait bien un jour partir avec ce 
territoire. Mais ceci n’explique pas 
complètement la contradiction. On 
est très hésitant au Canada anglais à 
l’idée de reconnaître à qui que ce soit 
des droits collectifs.

C’est pourquoi cette idée d'une al­
liance avec les autochtones, autour 
de l’idée de « droits collectifs », mé­
rite qu’on lui porte un moment d’at- 
t eut ion. Je ne demanderais pas à 
tous les Québécois de s’y intéresser 
car je peux comprendre qu'elle n’ait 
guère de valeur aux yeux de ceux — 
je sais qu’ils sont nombreux — qui 
ont jeté la serviette et qui ne croient 
plus à l'existence d’une certaine ca­
pacité d’adaptation du Canada.

Je peux comprendre que le gou­
vernement du Québec ne puisse pré­
sent ement. répondre à la main qui 
nous est tendue par M. Erasmus. Il 
est juste de croire que la balle soit 
maintenant dans le camp du Canada 
anglais.

Mais à titre de Québécois, je con­
sidère toutefois important de faire 
savoir à M. Erasmus l’importance du 
message qu’il a lancé. Le Canada qui 
saurait composer avec la réalité 
autochtone et la réalité québécoise 
ne serait pas selon moi la Tour de 
Babel qu’on semble craindre qu’il 
puisse devenir.

Quoi qu’il arrive, les Québécois de­
meureront des Québécois, tout 
comme les « Indiens » du Canada 
conserveront leur identité distincte, 
qu'elle soit reconnue ou pas. Person­
nellement, je veux bien lui dire 
merci, à l’ami George, pour la réfle­
xion qu’il me force à engager.
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